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evant 
LA. DÉCLARATION MINISTERIELLE 

La Chambre par 440 voix contre 0 vote la confiance au Gouvernement 

' Paris, 21 mars. — Foule des grands jours 
fe la Chambre pour les débuts du minis-
j/tère. Les tribunes et galeries, notamment 
celles du corps diplomatique et de la 
tpresie étrangère, sont au complet. Dans le 
(salon de la Paix, affluence de députés et 
de journalistes. 

Au premier rang de la tribune diploma-
tique on remarque M. Isvolsky, ambassa-
deur de Russie; Vestrtitch, ministre de 
'Serbie; Quinones de Léon, conseiller à 
l'ambassade d'Espagne. 

: ' Le président Deschanei prend place au 
tauteuil. Les députes entrent en grand 
hombre. 

Au banc des ministres s'asseoient : MM. 
IRibot, président du conseil, très entouré; 
(Albert Thomas, Malvy. Viollette, J.-L. Bre-
ton, Maginot, Steeg, Thierry. 

M. Briand traverse à ce moment l'hémi-
cycle pour monter à sa place. De nombreu-
fees mains se tendent vers lui. Le président 
du conseil démissionnaire, qui n'est inscrit 
!a aucun groupe, s'asseoit parmi les républi-
cains de gauche, au centre de la salle-

Le président se lève et dit : Je serai cer-
tainement l'interprète de la Chambro en 
adressant à la nation russe et à ses re-
présentants (tous les députés se lèvent. Ap-
plaudissements vifs et répétés), en cette 
[heure unique de son histoire, nos vœux 
Sirdents et Iraternels. (Vils applaudisse-
ments.) 

Puisse dans son destin nouveau la Russie 
libre, ne connaître que le bonheur, la puis-
sance et la gloire 1 (Vifs applaudissements.). 

nos alliances ne sont pas {ondées unique-
ment sur des intérêts, mais qu'elles sont 
vivifiées par un idéal commun, par cet 
esprit de liberté et de fraternité que la 
Révolution française a eu l'immortel hon-
neur de proposer au monde, et qui, en de-
venant partout en Europe une réalité, sé-
vi une des meilleures garanties de la paix 
entre les peuples qu'appelait récemment 
de ses vœux le président de la grande Ré-
publique américaine, et une des conditions 
de l'organisation de la société des nations. 

Saltit à la Russie nouvelle 
Nous saluons le travail d'émancipation 

qui s'accomplit chez le noblé peuple auquel 
nous unit une alliance déjà vieille de plus 

-d'un quart de. siècle, et nous souhaitons de 
tout notre cœur que le développement des 
institutions représentatives fondées sur la 
souveraineté populaire puisse s'y achever 
sans violence et sans trouble ptofond-, pour 
servir d'exemple aux attires nations. 

Nos Finances. — Des Impôts 
nouveaux 

La situation de nos finances appelle vo-
tre plus sérieuse attention, aussi bien que 
l'état de nos. approvisionnements et la fa-
culté de les renouveler pendant la guerre 
et après la cessation des hostilités. S'il ne 

Ses héroïques armées vont poursuivre jaui pas regarder aux dépenses qui contri-
dans l'enthousiasme leur œuvre magnifi-
que jusqu'à la victoire commune des alliés, 
'jusqu'au triomphe définitif du droit. 

Toute la salle se lève et applaudit longue-
ment, en se tournant vers l'ambassadeur 
de la nation alliée. 

La fin de l'allocution est acclamée aux 
cris de : « Vive la Russie ' » par les députés, 
debout. 

Le président annonce qu'il a reçu une 
Adresse aux populations envahies et déli-
vrées, qui est renvoyée aux bureaux. 

Le président donne ensuite la parole à 
M. Ribot. qui lit la Déclaration du gouver-
nement ; 

ï-a Déclaration Ministériel] e 

Nos Buts de Guerre 
Messieurs, 

'Après trente-deux mois, nous sommes 
ffntrés dans ane période décisive de cette 
ïerrible guerre où nous avons été entraî-
nés par une agression sans excuse, et que 
nous sommes résolus à mener avec la der-
rière vigueur jusqu'à la victoire, non corn-
pie nos ennemis dans un esprit de domina-
tion et de conquête, mais avec le ferme des-
'scin de recouvrer la provinces qui nous 
ont été autrefois arrachées, d'obtenir les 
réparations elles garanties qui nous sont 
'ducs, et de préparer une paix durable fon-
dée sur le respect des droits et de la liberté 
tics peuples. 

Hommage aux Soldats 
et aux Chefs 

Nous assistons en ce moment à un pre-
mier recul des armées ennemies sous la 
pression de nos admirables troupes et de 
celles de nos alliés, cl nous saluons avec 
émotion la délivrance d'une partie du sol 
lie notre pays, trop longtemps souillé par 
l'invasion. Bien que ce recul ne soit sans 
doute que la préfacé de nouvelles et ru-
des batailles où l'ennemi épuisera ses 
derniers efforts, la France sent sa confian-
ce prendre un nouvel élan devant ces ré-
sultais de notre inébranlable fermeté et 
des habiles préparations stratégiques des 
chefs de nos armées. 

Le Gouvernement 
t et le Commandement en Chef 

La question du haut commandement, 
■qui a donné lieu à tant de débats, se 
trouve définitivement réglée de la maniè-
re la plus simple. Le gouvernement, qui a 
'la direction politique île la guerre, sous le 
contrôle des Chambres, est maître de tout 
ce qui concerne l'organisation et l'entre-

buent à la défense nationale, il est indis-
pensable de réduire ou même de supprimer 
toutes les dépenses superflues C'est à cette 
condition seulement que les finances pu-
bliques, qui ont supporté jusqu'à ce four 
sans fléchir l'effort sans précédent qui leur 
a été demandé, peuvent se maintenir jus-
qu'à la fin de la guerre, et garder pour l'a-
venir leur élasticité. 

Dès impôts nouveaux seront nécessaires 
pour faire face aux intérêts de nos em-
prunts. Nous les établirons dans l'esprit 
de justice et en même temps de' hardiesse 
qui convient à une société démocratique 
comme la nôtre. 

Les Importations seront réduites 
Ce sont surtout nos paiements à l'étran-

ger qui éveillent nos plus sérieuses préoc-
cupations. Il faudra de toute nécessité les 
réduire sans porter aucun préjudice à la 
défense nationale. Un décret sera soumis 
à votre approbation pour interdire les im-
portations qui ne sont pas indispensables 
et améliorer notre balance commerciale. Le 
pays, conscient des sacrifices qu'exige une 
guerre aussi longue, les acceptera de bon 
cœur- Il sait qu'on ne peut vivre en temps 
de guerre comme en temps de paix, et qu'il 
y a, même en dehors de la nécessité, une 
convenance morale à éviter tout gaspillage 
et tout étalage de luxe pendant que nos 
soldats ■souffrent et meurent pour le pays. 

Notre Ravitaillement 
Nous voulons qu'un inventaire exact, 

méthodique, constamment tenu à jour de 
toutes nos ressources et de tous . vus 
moyens d'importation, permette de ras-
sembler en une organisation rationnelle 
les mesures que réclame l'alimentation na-
tionale. Nous nous efforcerons de dévelop-
per par tous les moyens la production de 
notre sol. La situation, n'est pas inquié-
tante, mais c'est à condition que nous sa-
chions nous imposer à temps les restric-
tions que commande une sage prévoyance. 

Appel au Pays : Un seul Parti, 
Celui de la France ! 

La politique de guerre est un ensemble 
dont toutes les parties se tiennent, et qui 
procède partout du même esprit. Pour la 
pratiquer avec efficacité, nous avons be-
soin du concours du pays On ne lui a 
jamais fait appel en vain quand on lui a 
parlé avec franchise; il a donné depuis le. 
début de la guerre des exemples qui répon-
dent de sa constance pour aller jusqu'au 
bout des sacrifices que la guerre exigera 
de lui. Nous devons lui continuer notre 
confiance comme il nous maintiendra la 
sienne, et la justice de la nation ne sera 
pas avare pour cet admirable peuple, pay-iien de nos armées. Il est l'organe néces- , -._ 

*avre des relations avec les gouverne- j sans et ouvriers, quand, ayant déposé les 
nnents alliés pour assurer un parfait ac 
cord de l'action combinée des armées. Il 
veille à ce que ses prérogatives, qui sont 
lès conditions de sa responsabilité, ne re-
çoivent aucun amoindrissement. 

Mais lorsqu'il a choisi le chef qui doit 
conduire nos troupes à la victoire, il lui 
n laissé une complète liberté pour la con-
ception stratégique, la préparation cl la 
direction des opérations. 

C'est ainsi que le gouvernement corn-
' prend son rôle et ses devoirs, et il est 
Iheureux de saisir l'occasion d'affirmer 
Ison entière confiance dans les chefs et les 
'commandants de nos armées, en même 
'fiemps qu'il renouvelle au nom du pays 
^'expression de sa reconnaissance envers 
'les troupes qui supportent avec stoïcisme 
et bonne humeur les rudes fatigues de 
cette guerre ae tranchées, et donnent en 
toutes circonstances d'inoubliables exem-
ples d'entrain, de vaillance et d'héroïsme. 

L'Entente du Gouvernement 
et du Parlement 

L'harmonie ne doit pas exister seule-
'Vient entre le gouvernement et le haut 
commandement, m.ais aussi et surtout en-
tre le gouvernement et les Chambres. Dé-
positaire de la volonté nationale, le gou-
vernement ne peut rien sans elles, et de 
leur côté les Chambres épuiseraient inuti-
lement leur énergie si elles ne l'exerçaient 
pas pour donner au gouvernement toute sa 
tfDfW Nous savons tout ce que nous de-
vons à la précieuse collaboration de vos 
'commissions et aux heureuses initiatives 
qu'elles ont souvent prises. Le pays ne 
Vignore pas, et il veut qu'entre le gouver-
nement et les Chambres s'établisse une 
'étroite union procédant d'une mutuelle 
Confiance et du constant souci de la part 
'du gouvernement d'apporter dans ses re-
lations avec les Chambres la puis entière 

Franchise et le sincère désir d'éviter tous 
es malentendus. 

£e Gouvernement .et la Presse 
■Dans ses rapports avec la presse, qui a 

pour rôle d'éclairer et de soutenir l'opi-
nion, le gouvernement doit se servir avec 
fermeté du pouvoir que la loi lui donne de 
supprimer les fausses nouvelles, les infor-
mations tendancieuses qui seraient de na-
ture à égarer tes esprits. Il doit arrêter les 
-ampagnes qui auraient manifestement 

our objet de discréditer nos institutions 
épublicaines ou de pousser à la dissolu-
ion les forces de la défense nationale. Mais 

il veillera à ce que la liberté de discussion 
oit respectée, et préférera des critiques, 

paéme injustes, à ce mol optimisme qui ne 
weut qu'énerver les énergies de la nalioxi. 

Ce qu'il faut pour vaincre 
Il faut aussi pour vaincre, coordonner 

tiLe plus en plus laction des membres du 
^gouvernement, obtenir à tous les degrés 
i'exécution fidèle et rapide de leurs ordres 
jen temps de guerre. Surtout une pensée 
directrice et une action toujours eu éveil 
pont indispensables pour faire converger 
vers le but commun les efforts multiples 
les services publics c.t des initiatives des 
itoyens jaloux de travailler à la défense 
nationale. 

Si à l'intérieur cette direction est néces-
saire, il n'est pas moins indispensable de 
maintenir et de fortifier l'unité de vues 
fc( d'action qui existe heureusement entre 
nous et fous nos fidèles alliés. La victoire 
dépend de l'énergie que nous mettrons à 
rassembler nos forces et à nous en servir 
tans un effort bien concerté et conduit sur 
tous les fronts avec la même vigueur. 

Pourquoi nous vaincrons 
JNos effectifs, unis à ceux de nos alliés, 

dont supérieurs à ceux de nos ennemis, 
les moyens matériels, qui nous ont fait 
cruellement défaut au début de la guerre, 
inous permettent aujourd'hui de lutter à 
formes égales, et aussi longtemps qu'il le 
faudra. Ce que nous avons de plus que 
fios ennemis, c'est le sentiment que nous 
''défendons la cause du droit et de la ciel 

armes du combat, il reprendra les outils 
'■ du travail. ■ • 
| Pour nous, Messieurs, qui avons une tâ-

che redoutable à accomplir, nous avons 
besoin de tout votre appui. Nous vous de-

< mandons de nous l'accorder. Nous ne con-
naîtrons qu'un parti : celui de la France, 

| et nous n'aurons au cœur qu'une ambi-
j (io)i .• celle de nous montrer dignes de l'hé-
' roi s me de nos armées et de l'admirable te-
! nue morale du pays au milieu des plus rc-
' doutab'cs épreuves qu'il ait jamais traver-

sées. ■ 

Ration. Ce. qui tait noire iorce. c'rst^u£^rvnn^. des^ pesistancos à-

On applaudit le passage sur nos buts de 
guerre, la libération dr nos départements. 
La gauche applaudi, le passage sur le rôle 
du gouvernement dan= les opérations mili-
taires, celui sur l'héroïsme des troupes. 
«Vivent les poilus!» crie-t-on. 

«Très bien! très bien !» crie-t-on au pas-
sage sur la confiance qui doit régner entre 
le gouvernement et la Chambre. Très vifs 
applaudissements du morceau sur la ' né-
cessité de refréner les campagnes de pres-
se contre nos institutions et sur la liberté 
d'opinion. 

La coordination plus étroite des services 
publics et la plus étroite entente entre les 
Alliés provoquent l'approbation. 

Le passage sur la nature de nos alliances, 
les garanties de paix entre les. peuples, 
l'initiative du président Wilson sont .très 
applaudis. 

Des bravos nourris et des acclamations, 
sauf a droite, saluent le passage sur l'évo-
lution des institutions russes. 

La gauche applaudit l'annonce de la har-
diesse annoncée dans les nouveaux impôts. 

Vifs applaudissements pour condamner, 
avec le président du conseil, le luxe en 
temps de guerre. 

« Très bien ! » s'écrie-t-on sur divers bancs, 
au sujet de l'effort agricole et économique. 

La péroraison est applaudie à gauche, 
au centre et a l'extrême-gauche. M. Briand 
applaudit vivement. 

Les interpellations 
Le président annonce qu'il a reçu diver-

ses interpellations. 
M. Louis Dubois prend le premier la pa-

role. Il s'inquiète des rapports du gouverne-
ment et du haut commandement. 

Il faut que le gouvernement contrôle, dit-
il, l'emploi des moyens. La guerre no se 
conduit pas seulement avec des armées; il 
faut un ensemble de moyens matériels et 
économiques. Pour la conduite générale de 
la guerre, une organisation militaire et éco-
nomique adéquates s'imposent. 

Le précédent gouvernement s'était pour 
cela resserré et avait créé un comité de 
guerre. Le nouveau gouvernement entend-il 
aussi faire usage de ce comité de guerre 
et lui soumettre les questions économiques? 
On nous a dit que le haut, commandement 
agissait sous sa responsabilité, c'est tout na-
turel ! Mais quel sera le rang du comité de 
guerre vis-à-vis du haut commandement? 
Comment exercera-t-il son contrôle vis-à-
vis du commandement et par quel orga-
nisme ? Comment se renseignera-t-il sur 
ce qui se passe auprès des armées alliées? 
Ce comité a-t-il un organisme d'études ? 
Dans le précédent gouvernement, c'était le 
ministre de la guerre qui assumait ce rôle. 
En est-il toujours ainsi ? Indépendamment 
du ministre, le comité doit avoir à sa 
disposition un état-major de direction de 
la guerre. Comment seront fixées ses attri-
butions au regard de l'état-màjor général 
de l'armée ? Il faut donc que l'organisme 
du comité ait toute l'autorité technique et 
morale nécessaire pour imposer son auto-
rité. 

Cette question est capitale en ce qui con-
cerne le gouvernement et le commandement. 
Nous sommes' partis en guerre alors que 
rien n'était organisé dans ce sens. Il faut 
que le gouvernement donne des précisions à 
la Chambre 6ur l'organisation du comman-
dement afin que celle-ci connaisse les res-
ponsabilités. 

M, dobert, député socialiste de l'Yonne, fé-
licite le président du conseil de ne pas vou-
loir laisser attaquer .le Parlement, mais il 
s'étonne que la Déclaration ministérielle di-
se la situation agricole non inquiétante; il 
attend à ce 6ujet des actes et non des dis-
cours. 

LA CENSURE 
M. Augagneur, socialiste indépendant, dé-

clare être prêt à apporter son concours au 
gouvernement, connaissant les difficultés 
auxquelles il doit faire face. Il se félicite 
de voir à la présidence un homme de haute 
tenue morale et intellectuelle, qui certes a 

mais mieux vaut des résistances de bonne 
foi à des conversions trop rapides. 

Ce qui importe à M. Augagneur, c'est la 
question de la censure. Depuis deux ans, 
l'esprit du pays a été faussé par l'interdic-
tion de commenter les mauvaises nouvelles; 
on a ainsi créé un faux état d'optimisme, qui 
est périlleux et ôtc l'énergie. 

L'orateur attend le gouvernement à ses ac-
tes et compte sur une étroite union entre le 
gouvernement et la Chambre pour soutenir 
la plus'formidable des guerres. 

Après lecture par M. Landry (Corse) d'une 
déclaration de l'Union républicaine radicale 
et socialiste, qui réclame une meilleure 
cohésion de nos administrations, une plus 
étroite -liaison entre les alliés, liaison poli-
tique, militaire et économique, le président 
du conseil vient répondre aux interpella-
teurs. 

Le Président du Conseil 
L'heure n'est pas encore venue, dit-il, de 

juger le gouvernement; ic"e"5T "sur ses actes 
qu'il faudra le faire. (Applaudissements.) 

Je n'ai demandé aucune explication lors-
qu'on me demanda d'accepter les finances, 
le 26 août 1014. Je n'avais que le souci die 
l'intérêt do la France. Je ne répudie aucune 
parcelle de mes responsabilités dans le mi-
nistère précédent. 

J'aurais voulu avoir auprès de moi tous 
les membres de l'ancien cabinet. Il est faux 
qu'on m'ait imposé des exclusions. Je ne 
l'aurais pas accepté. J'ai choisi libre-
ment mes collaborateurs. 

Non, la question est plus haute. Il ne s'agit 
que de la défense nationale dans ce qu'elle 
a de plus sacré. 

Je ne me suis pas préoccupé de représen-
tation proportionnelle des partis dans mon 
ministère, ni de savoir si on appartient à tel 
ou tel groupe, mais seulement si on appar-
tient à la défense nationale, à la patrie, à 
la France 1 (Ces déclarations provoquent des 
mouvements variés et des murmures.) 

Un gouvernement, dit M. Ribot, n'est pas 
seulement une réunion de compétences, mais 
il faut qu'il y ait entente pour une tâche 
commune que dirige le président du conseil. 
Au sujet de la conduite générale de la guerre, 
le gouvernement qui en a la responsabilité 
devant vous ne peut pas laisser se consti-
tuer devant lui un autre gouvernement irres-
ponsable. (Très bien !) 

La direction de la guerre est la tâche 
essentielle- du gouvernement. 

Quand on a choisi les cnefs, c'est une 
affaire redoutable, il faut avoir confiance 
en eux. 

M. Dubois : Pas sans contrôle 1 
M. Ribot: Vous avez raison, et c'est pour-

quoi nous avons le comité de guerre. 
M. Dubois: On a parlé de le supprimer. 
M. Ribot : Il n'en est pas question. Ce 

comité doit avoir des organes de rensei-
gnement, mais ce comité est un organe in-
térieur de gouvernement, et c'est le conseil 
des ministres qui est responsable des dé-
cisions qu'il prend sur avis fourni par le 
comité de guerre. 

Au sujet des rapports entre le gouveorne-
mént et le Parlement, le président du con-
seil entend défendre le régime parlementai-
re. (Applaudissements.) 

Il faut, dit-il, que les Chambres travaillent 
avec nous en montrant qu'elles collaborent 
avec le gouvernement dans les commissions 
et en activant les travaux. Nous vous deman-
dons votre confiance. Mais il faut que cette 
confiance soit entière. 

Il faut que la vérité soit dite au pays. Au 
sujet de la presse, nous réprimerons les nou-
velles fausses ou exagérées de nature à alar-
mer ou exciter le pays. Nous défendrons les 
institutions républicaines. 

M. Poncet : Elles se défendent toutes seu-
les. 

M. Ribot : Nous combattrons toute atteinte 
à la défense nationale. Mais, en ce qui con-
cerne les critiques contre le gouvernement, 
non seulement nous les permettrons, mais 
nous les solliciterons, car cela vaut mieux 
que les critiques répandues dans les cou-
loirs. (Applaudissements.) 

Nos armées connaissent des succès qui 
légitiment nos espérances, mais la guerre 
n'est pas finie. Le recul des Allemands 
s'accompagne d'affreuses atrocités, mais 
nous avons confiance dans nos armées et 
nos chefs. 

Nous ne sommes pas une nation de proie. 
Nous voulons nos provinces perdues. Nous 
voulons des garanties matérielles; mais 
elles ne suffisent pas, il nous faut des ga-
ranties morales. 

Lorsque le président des Etats-Unis nous 
propose la société des nations, nous l'ac-
ceptons; mais il faut pour cela des nations 
démocratiques vraiment maîtresses de leurs 
destinées. (Vifs applaudissements.) 

A propos de la Russie, M. Ribot fait l'éloge 
du Manifeste de Nicolas II, ei émouvant, et 
qui. émane d'un ami de la France. (Applau-
dissements.) Il salue les destinées nouvelles 
du peuple russe, notre ami dans la paix et 
dans la guerre. (Vifs applaudissements.) 
Son . exemple doit 6ervir d'exemple à d'au-
tres pays. Et M. Ribot continue : 

La Chambre a compris l'esprit dans lequel 
la gouvernement s'est constitué. Nous vous 
demandons votre confiance après notre dé-
claration. Si vous avez un doute, dites-le I 

Nous travaillons pour le pays. Notre seu-
le ambition est de ne pas êtrê indignes de 
ce"pays qui est capable d'entendre la vérité 
et qui supporte si admirablement tant de sa-
crifices. Il ne nous refusera rien si nous met-
tons toute notre force, toute notre foi au ser-
vice de la patrie. 

Mettons de côté toutes les questions du 
temps de paix. Nous, devons tout sacrifier 
jusqu'à notre existence à cette France qui 
est digne de la victoire. 

A vous de dire, Messieurs, si nous avons 
votre confiance. (Applaudissements.) 

L'Ordre du Jour de Confiance 
MM. Antoine Borrel, André Hesse, Jac-

quier, Pottevin, Seydôux, Bachimont dépo-
sent cet .ordre, du jour ; 

« La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement et confiante en lui, passe 
à l'ordre du jour. » 

Les explications de vote commencent par 
le vicomte Comudet (Pontoise), de la Droite. 

M. Labrouo, radical - socialiste, déclare 
qu'un certain nombre de ses amis et lui ac-
corderont leur confiance au gouvernement, 
bien entendu sans engager l'avenir. 

M. Bonnefous, député progressiste de Sei-
ne-et-Oise, lit une déclaration d'après laquel-
le ses amis et lui voteront pour tout minis-
tère qui préparera la victoire. Mais il re-
grette le départ d'un gouvernement qui 
avait la majorité explicite de la Chambre 
et qu'il ait succombé à des manœuvres du 
temps de paix. (Applaudissements au cen-
tre et à droite.) 

M. Albert Favre (Charente - Inférieure) 
répond à M. Lafferre que l'opposition sous 
le précédent cabinet n'avait qu'un but: l'in-
tensification de la conduite de la guerre. 
Il accuse le précédent gouvernement d'in-
capacité économique;- il redoute que cer-
tains ministres veuillent suivre la même 
politique. C'est pourquoi il s'abstiendra. 

M. Delahaye, de la Droite : Je soutiendrai 
systématiquement le gouvernement. Je l'ai 
soutenu hier parce que les Allemands 
étaient à Noyon, aujourd'hui parce qu'ils 
n'y sont plus. Je le soutiendrai tant qu'ils 
ne seront pas de l'autre côté du Rhin. 
(Applaudissements.) 

LE VOTE 

Le scrutin commence en-suite dans une 
certaine agitation. 

Après pointage, l'ordre du jour de cou-
fiance est voté par 440 voix contre zéro. 

UNE ADRESSE AUX POPULATIONS 
LIBEREES 

M. Kiotz monte à la tribune et, au nom 
de la commission des dommages do guerre, 
il donne lecture d'un rapport concluant à 
l'adoption du projet de résolution suivant, 
signé de MM. Kiotz, Raoul Péret, Abel Le-
brun, Magniez, Dariac, Desplas, Maginot, 
dont voici le texte : « La Chambre adresse 
avec émotion son hommage respectueux "-aux 
habitants de la France, hier encore envahie, 
qui ont souffert avec une si noble patience 
le joug de l'envahisseur et ont toujours con-
servé une foi indestructible dans la victoire. 
Elle rappelle que c'est à l'unanimité qu'elle 
a voté une loi de réparation nationale de 
dommages, dont l'ennemi reste intégrale-
ment responsable vis-à-vis du pays. Elle sa-
lue avec fierté l'inlassable vaillance des sol-
dats du Royaume-Uni et de la République 
française, alliés pour le triomphe du droit 
(Applaudissements prolongés.) 

M. Ribo; : Je tiens à m'associer aux pa-
roles qui viennent d'être prononcées et qui 
iront au cœur de la France tout entière 
(Applaudissements.) 

Le projet de résolution est adopté à l'una-
nimité. 

La séance est ensuite levée à G h. 50. 
. . Prpçhaine- séance dj^main/ 

AU SÉNAT 
Paris, 21 mars. — Un très grand nombre 

de sénateurs sont présents aujourd'hui pour 
i écouter la lecture.de la Déclaration du cabi-

net Ribot. Les couloirs offrent donc avant 
la séance l'anifnaiîbndes plus grands jours. 

Le président ouvre la séance à trois heures 
un quart. 

Au banc des ministres : MM. Viviani, 
Rourgeois, amiral Lacazo, Clémente!, Des-
plas. Nail, Godart, Claveille et Roden. 

M. Dubost, au milieu d'une profonde at-
tention, se lève et prononce la brève allo-
cution suivante en l'honneur du nouveau 
gouvernement de la Russie. De vifs applau-
dissements, sauf à l'extrême droite, saluent 
ces paroles : ■ 

i Mes chers collègues, 
» Je crois répondre à vos désirs en adres-

sant vos vœux au gouvernement constitu-
tionnel que la Russie s'est librement donné. 
Un lien nouveau nous attache à elle et il 
nous est particulièrement agréable de saluer 
l'ère de liberté qui s'ouvre à lïOrient dans 
le moment même où notre force s'affirme à 
l'Occident. 

» Dans la coalition de démocrates qui as-
siège désormais l'Allemagne, le patriotisme 
de la Russie apportera une ardeur et une 
discipline renouvelées. C'est notre vœu, c'est 
notre certitude. Vive la Russie I » 

Aussitôt après, M. Viviani, vice-président 
du conseil, monte à la tribune et il s'associe 
en termes chaleureux aux paroles que vient 
de prononcer le président du Sénat. Il s'ex-
prime en ces termes : 

ALLOCUTION DE M. VIVIANI 
Messieurs, au nom du gouvernement, je 

m'associe -sans réserve aux fortes paroles 
que vient de faire entendre M. le Président 
du Sénat et qui, parties de cette enceinte, 
auront dans le monde un haut retentisse-
ment. Comme lui, je salue le gouvernement 
nouveau que la Russie s'est librement don-
né et qui, tandis que je parle, appelle à la 
fois à l'émancipation et aux armes contre 
l'ennemi commun le peuple russe, et a tenu 
dès les premières heures de son avènement 
à proclamer sa foi indéfectible dans une in-
destructible alliance. (Applaudissements.) 

Cette alliance, fidèlement servie dans le 
passé et dans le présent par ceux qui ont 
eu la charge de gouverner la Russie, ré-
confortée par les alliances fécondes qui, à 
la lueur de la guerre, se sont formées entre 
la France et d autres peuples, nous permet 
d'avoir la certitude de la victoire, et, dès 
lors, du même cœur et du même élan, le-
vés aujourd'hui comme hier pour la cause 
du droit, de la liberté et de la civilisation, 
je salue par avance et je suis sûr d'être 
l'interprète de la Haute Assemblée tout en-
tière, en tout cas l'interprète du gouverne-
ment, l'aurore nouvelle qui nGUs attend. 
(Vifs applaudissements.) 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
Puis, la parole est de nouveau donnée à 

M. Viviani pour la lecture de la Déclaration 
ministérielle. (Voir en première page.) 

Les premiers mots parlant de nos pro-
vinces à reprendre, des réparations et des 
garanties à exiger sont applaudis unani-
mement. 

Les allusions aux habiles dispositions 
prises par les chefs de nos armées, l'in-
lassable vigueur de nos soldats et les pré-
rogatives reconnues du généralissime sont 
applaudies de même. 

Des bravos soulignent encore l'harmonie 
nécessaire entre le gouvernement et les 
Chambres, la liberté de discussion, l'arrêt 
des campagnes tendant à anémier l'énergie 
nationale, le haut idéal qui anime et main-
tien la solidité de nos alliances. 

En résumé, la déclaration a été accueillie 
avec sympathie, mais aussi avec cette ré-
serve qui est d'ailleurs plutôt dans les tra-
ditions du Sénat. 

La séance est levée à trois heures trois 
quarts. 

Prochaine séance jeudL 

Les Evénements de Russie 
Une Scène historique 

Comment le Général Roussky 
décida le Tsar à abdiquer 

Pétrograd, 21 mars. — Le général Roussky, 
interviewé, a donné des détails sur le sé-
jour du tsar à Pskov, où il arriva le 14 mars, 
à huit heures du soir. Les premières paroles 
du tsar, qui était taciturne, prouvèrent qu'il 
avait connaissance des événements princi-
paux, mais était complètement incapable de 
comprendre le caractère décisif du soulève-
ment. 

A deux heures du matin, le tsar appela le 
général Roussky et lui., déclara qu'il était 
décidé à faire des concessions et à octroyer 
un gouvernement responsable. Un Manifes-
te à cet effet était déjà préparé, signé, sur 
sa table. 

A trois heures du matin, le général Rouss-
ky eut une conversation télégraphique de 
doux h ures avec M. Rodzianko, qui lui fit 
comprendre que la seule décision possible 
pour le tsar était une abdication immédiate. 
Le général Roussky communiqua cette ré-
ponse au tsar au matin, et, appuyé par son 
chef d'ôtat-rnajor, le général Daniloff, il con-
seilla l'abdication dans l'intérêt du bonheur 
dft la Russie et de la victoire sur l'ennemi. 

Entre temps, le général Roussky avait re-
çu les réponses à ses télégrammes du géné-
ral Alexeiff, du grand-duc Nicolas, des gé-
néraux Broussiloff et Evert, tous reconnais-
sant la nécessité de l'abdication. Le tsar in-
forma le général Roussky qu'il était prêt à 
abdiquer, mais qu'il désirait le faire en pré-
sence de M. Rodzianko, qui, disait-il, avait 
promis de venir à Pskov. Au contraire, M. 
Rodzianko avisa télégraphiquement le géné-
ral Roussky qu'il désirait ne pas quitter Pé-
trograd. 

A trois heures de l'après-midi, le tsar fit 
appeler le général Roussky et lui remit un 
télégramme abdiquant en faveur de tsaré-
vitch. 

Le général Roussky était sur le point d'en-
voyer ce télégramme au grand quartier gé-
néral, lorsqu'il reçut, un télégramme de M. 
Goutchkoff et de M. Choulguin, député con-
servateur, annonçant leur arrivée imminen-
te à Pskov. Le général revint chez le tsar 
'sans envoyer la dépêche. Le tsar sembla 
fort soulagé par l'arrivée des délégués de 
Pétrograd, espérant évidemment qu'il s'agis-
sait d'une modification de la situation. 

MM. Goutchkoff et Choulguin arrivèrent à 
dix heures du soir. Entre temps, le baron 
Freedericks ne cessait d'être constamment 
auprès du tsar. 

LE SACRIFICE EST CONSOMME 
Malgré les ordres du général Roussky, 

MM. Goutchkoff et Choulguin furent intro-
duits immédiatement auprès du tsar avant 
de voir le général. Ce qui fit le plus impres-
sion sur le tsar, fut la défection des gardes 
du corps. Il prêta peu d'attention aux autres 
détails du rapport que lui firent les délégués 
du comité exécutif. Après s'être déclaré dé-
cidé à abdiquer pour lui et pour son fils en 
faveur du grand-duc Michel, le tsar se retira 
avec le baron Freedericks, sur le balcon, où 
il élabora un nouveau texte d'abdication. 
Lorsqu'il revint, il y eut un silence impres-
sionnant pendant dix minutes; puis, le ba-
ron Freedericks arriva avec une copie dac-
tylographiée de l'abdication, que le tsar si-
gna et que le baron Freedericks contro-si-
gna. Un exemplaire fut gardé par le géné-
ral Roussky et un autre gardé par M. Goutch-
koff. Une demi-heure plus tard, le train im-
périal partit pour le grand quartier général. 

Le Rôle patriotique du Général Roussky 
Pétrograd, 21 mars. — Après la conversa-

tion qu'il eut avec le tsar, à Pskof, et au 
cours de laquelle il parvint, à persuader au 
souverain la nécessité ■ où il se trouvait 
d'abdiquer, le général Roussky ordonna im-
médiat ornent une grande revue des troupes. 
Il parla aux soldats pendant deux heures 
pour leur expliquer les événements et leur 
montrer la nécessité de mener la guerre à 
une fin victorieuse, afin de consolider la li-
berté en Russie. . '. 

VERS LA RÉPUBLIQUE (?) 
Pétrograd, 21 mars. — Le grand-duc Mi-

chel ayant renouvelé par écrit sa renoncia-
tion à l'emnire jusqu'après la consultation 
populaire, et le généralissime grand-duc Ni-
colas ayant été écarté du pouvoir à cause de 
ses relations avec des personnages suspects 
et germanophiles, la Russie se trouve, pour 
ainsi dire, dégagée de tout contact avec la 
dynastie des Romanoff, et le mot République 
est prononcé dans les journaux. 
L'ÉLOIGNEMENT DES ROMANOFF 

Pétrograd, 21 mars. — Le nouveau Mani-
feste du gouvernement provisoire indique 
une accentuation dans la politique de gau-
che Il est probable que l'éloignement des 
Romanoff sera la conséquence de cette tour-
nure de l'opinion. On ne pense c.e-pandant 
pas que les Romanoff. quels qu'ils soient, 
soient autorisés pour l'instant à aller à l'é-
tranger. 
UN ATTENTAT CONTRE t)N 

DES NOUVEAUX MINISTRES 
Pétrograd 21 mars. — Un capitaine de ca-

valerie "a tenté hier de s'approcher de M. 
Karenskv sous le prétexte de lui remettre 
une lettré L'attitude de cet officier ayant 
éveillé des «oupcons, on.s'empara de lui,, on 
le fouilla et on ne trouva sur lui aucune 
lettre Mais on découvrit dans sa poche un 
revolver chargé. Alors, le capitaine, arra-
chant le revolver des mains du fonctionnai-
re qui l'avait fouillé, se tira une balle dans 
la tète et se tua raide. ■ 
ADHÉSION DU CLERGÉ DE KSEW 

Pétrograd, 21 mars. — Le clergé de Kiew 

Goivocalioi) prochai rj 
ongrès américain 

Washington, 21 mars. — Le caûinet, 
réuni sous la présidence de M. Wil-
son, a demandé la convocation d'ur-
gence du Congrès, 

.New-York, 21 mars. — Il est confirmé que 
le président Wilson a convoqué le Congrès 
en session extraordinaire pour le 2 avril 
dans le but de prendre une décision sur 
l'état de guerre. 

Le Patriotisme des Industriels 
américains 

New-York, 21 mars. — En prévision de 
la guerre avec l'Allemagne, et en raison 
des préparatifs militsires déjà en cours 
les représentants des grandes mines et 
industries de cuivre des Etats-Unis vien-
nent d'offrir au gouvernement de lui livrer 
immédiatement cinquante millions de li-
vres de cuivre à moitié du prix du mar-
ché. 

LES AMERICAINS S'INITIENT 
A-LA GUERRE.MODERNE 

Washington, 21 mars. - Une mission 
composée d'olliciers français a été envoyée 
aux Etats-unis, spécialement chargée de 
l'instruction militaire des étudiants.. Une 
mission d'officiers, américains se trouve ac-
tuellement sur le iront français pour s'ini-
tier aux principes de la guerre actuelle. 
LES ETATS-UNIS DECLINENT L'OFFRE 

DU MEXIQUE D'IMPOSER LA PAIX 
Washington, 21 mars. — La réponse des 

Etats-Unis au Mexique déclare qu'ils décli-
nent la proposition tendant à ce que les 
neutres se concertent pour imposer la paix 
à l'Europe, en empêchant les exportations 
aux belligérants. Les Etats-Unis estiment 
que l'heure n'est pas propice pour la paix. 

D'autre part, l'Allemagne a cherché à en-
traîner le Mexique et le Japon dans une 
guerre contre les Etats-Unis. Enfin, l'em-
bargo sur le commerce des belligérants se-
rait une infraction à la neutralité et au 
droit des gens. 

LES COMMANDES POUR LA FLOTTE 
New-York, 21 mars. — Le département de 

la marine a invité les chantiers de cons-
tructions navales outillés pour la construc-
tion de petits bateaux à dire le nombre des 
ahti-sous-màrlns qu'ils peuvent construire 
dans le plus bref délai. 

On a commandé la construction de 200 
navires on supplément des 200 ou plus qui 
seront commandés aux chantiers privés. 

Les arsenaux de New-York et la Nou-
velle-Ordéans ont déjà reçu commande de 
04 anti-sous-marins. 

LE PLAN NAVAL DES ETATS-UNIS 
New-York, 21 mars. — Le plan de la cam-

pagne navale des Etats-Unis est complète-
ment arrêté. Dans trois mois, les Etats-Unis 
seraient en mesure de faire sentir leur poids 
aux sous-marins allemands. Les détails du 
plan en question ne sont pas encore con-
nus; on sait seulement qu'il exigera la coo-
pération de tous les alliés. 

LA POURSUITE FRANCO-ANGLAISE 
Paris, 21 mars. — La retraite « straté-

gique » de Hindenburg vers ses nouvelles 
lignes irréductibles se poursuit de moins 
en moins « stratégique », estime M. Jo-
seph Reinach (Polybe), du Figaro : 

Ludendorff, sinon Hindenburg, s'aperçoit 
sans doute que Nivelle et Haig ne sont 
point des cadets indignes do Joffre. Seuls 
responsables de la conduite des armées, 
ainsi que le prescrivent le bon sens et les 
lois, ils ont médité leur volonté et ils l'im-
posent à l'Allemand, aidés sans doute par 
les circonstances, c'est-à-dire en sachant, 
ce qui est rare, en tirer parti. 

LE MINISTERE RIBOT 
Très chaleureux hommage du Petit Pa-

risien h l'endroit de M. Briand, e>t ces pa-
roles à l'adresse de M. Ribot, nouveau 
pilote qui conduit la fortune de la France : 

Si, comme nous i'esp-êron-., il a la main 
ferme, la décision prompte, le courage d'as-
sumer les responsabilités nécessaires, tout 
le Parlement, tout le pays, se serreront au-
tour de lui et de ses collaborateurs. La 
France est en jeu. Que personne ne l'oublie 
à aucun moment 

Le nouveau ministère n'enthousiasme 
pas M. Gustave Hervé; il y paraît dans la 
Victoire par ces-quelques phrases lapidai-
res : 

On reprochait au ministère Briand d« 
manquer d'énergie; on remplace M. Briand 
par M. Ribot; on ignorait que M. Ribot se 
fût signalé jusqu'ici par des qualités d'é-
nergie et d'audace M. Thierry a réussi pré 
cédemment au ravitaillement : c'est pour-
quoi, dans la nouvelle combinaison, on l'a 
mis aux finances. On souhvte que, touché 
de la grâce, il devienne du jour au lende-
main un financier. M. Violiette est au ra-
vitaillement • s'U nous ravitaille aussi bien 
qu'il critiquait les ministres précédents 
nous serons bien ravitaillés. M. Desplas est 
aux travaux publics : corn ne, à ce minis-
tère, il fallait un ingénieur ou un gros en-
trepreneur, on a mis un avocat. M. Pain-
levé a été rapporteur du ministère de la 
marine : c'est pourquoi on ne l'a pas nom-
mé à la marine, mais à la guerre.. 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
Le Temps relève surtout dans la Décla-

ration ministérielle le passage relatif, à la 
direction de la guerre. 

Le gouvernement, qui a la direction poli-
tique do la guerre sous le contrôle des Cham-
bres, dit la Déclaration du nouveau gouver-
nement, est maître de tout ce qui concerne 
l'organisation et l'entretien de nos armées; 
mais lorsqu il a chojsi le chef qui doit con-
duire nos troupes à la vicotire, il lui laisse 
une complète liberté pour la conception stra-
tégique, la préparation et la direction des 
opérations. 

Voilà des paroles claires et qui rassureront 
tous ceux qu'inquiétaient non sans motifs 
telles ou telles théories militaires que l'on at-
tribuait à des civils très influents. 

Les dispositions récemment prises par no-
tre haut commandement ont été telles que 
l'ennemi a jugé plus expédient de refuser la 
bataille. Quel que soit le plan dont on nous 
réserve la surprise, nous serions trop naïfs 
si nous laissons sous-estimer la valeur réelle 
et morale des résultats obtenus ces derniers 
jours par la pression des armées alliées sur 
le front occidental. 

BRIAND, JOFFRE ET AUSSI 
LA DEFENSE DE PARIS 

M. Ernest Judet, exa.ninant l'œuvre de 
M. Briand, — dont, dit-il, la défaite que 
ses rivaux ou ses jaloux lui infligent sans 
menagement est trop complète pour - être 
rigoureusement juste - juge que, qualités 
et défauts mêlés, M. Briand s'est distin-
gué dans les décisions capitales qui ont 
orienté la marche de la guerre. Et à ce 
sujet, Mi Ernest Judet cite ceUe révéla-
tion historique du maître psychologue 
Gus'ave Le Bon : . 

Le rôle visible de M. Briand dans la ré-
cente phase de la guerre fut aussi considé-
rable que l'avait été son influence invisible 
du début. Plusieurs journaux ont ra-ppele 
discrètement ce rôle a propos de- l'anniver-
saire de la bataille de la Marne; mais on 
n'a pas encore publié les détails do la mé-
morable séance du conseil des ministres te-
nue au début de septembre 1914, et dont on 
peut dire que s'y décida le sort de la France. 
J'ai rappelé dans mon précédent volume que 
le généralissime, considérant la défense de 
Paris impossible, et rejetant l'idée du ma-
réchal Frcnch d'organiser une ligne de dé-
fense sur la Marne, avait, par son ordre du 
joui' n° 4, prescrit à son armée de se replier 
à 100 kilomètres environ au sud de la capi-
tale, sur une ligne dont j'ai indiqué les prin-
cipaux points. 

. Il en résultait l'abandon de la capitale, et 
comme conséquence son incencMe, quartier 
par quartier, afin d'obliger le gouvernement 
à une paix immédiate. La bataille de la 
Marne nous sauva; mais il est olair que pour 
la gagner, il fallait d'abord consentir à la 
livrer. Or, bien peu s'en fallut qu'elle ne le 
fût pas. Devant le dessein du généralissime 
de se replier au sud de Paris, le ministre de 
la guerre de cette époque déclarait à ses 
collègues réunis en conseil qu'il refusait 
formellement d'intervenir dans les opéra-
tions militaires. 

A la suite d'une discussion, où il fut ap-
puvé par MM. Ribot, Thomson, Guesde, Sem-
bat Viviani et le Président de îa Républi-
que M. Briand finit par obtenir que l'ordre 
fût donné au généralissime d'arrêter sa re-
traite et de livrer bataille aux Allemands, 
parvenus déjà aux portes de Paris. Cette dé-
cision qui sauva la France, pourrait, com-
me je'l'ai fait remarquer, être invoquée pour 
montrer à quels hasards tiennent .parfois les 
prjj^^es^jfataiitésjiistoriques.jt 

Encore 50 Villages repris aux Boches 

Gombats violents autour de Saint-Quentin 
Le Canal de la Somme est franchi — Nous touchons 

à l'importante position de Saint-Gobain 

Paris, 21 mars. — Ainsi qu'il était à pré-
voir, la poursuite des troupes allemandes 
en retraite par les armées franco-anglaises 
est ralentie pa» la résistance de l'ennemi 
qui se manifeste de plus en plus opiniâtre. 
Celui-ci, dans la région au sud de Saint-
Quentin, a tendu des inondations, profi-
tant des canaux et rivières, pour essayer 
d'entraver la marche de nos troupes. Ceci 
ne signifie pas que la journée n'a pas été 
fructueuse. En effet, tandis que les Anglai.-. 
au sud-est et à l'est de Pôronne, délivrant 
quarante nouveaux villages, atteignaient, 
dans la région de Vermande, des points 
situés à 16 kilomètres environ de la Somme 
et à 6 kilomètres environ de Saint-Quen-
tin. Nos patrouilles luttent contre les ar-
rière-gardes ennemies, s'avançant entro 
Roupy et Saint-Quentin. 

Enfin, par une opération rappelant les 
hauts faits des anciennes guerres, nos trou-
pes enlevaient le château de Savriennois et 
le village de Jussy, franchissant le canal de 
la Somme en deux endroits, malgré une 
vive résistance de l'ennemi et ont réussi à 
s'approcher de la sous-préfecture de l'Aisne 

par le sud, refoulant l'ennemi jusqu'aux li-
sières de Castres et de Montes-court. 11 est 
aisé de voir sur la carte que l'avance an-
glaise est maintenant à peu près à niveau 
de l'avance française devant Saint-Quentin 
et que nous continuons la ligne anglaise en 
suivant le canal Crozat, qui va de Saint-Si-
mont à Tergnier; que notre ligne passe tou< 
près de La Fère, à moins de 4 kilomètres à 
proximité de l'importante barrière naturel!» 
constituée par la forêt de Saint-Gobain 
l.aon-plateau de Craonne-Reims. 

AH nord de Soissons, nous ayons rêal:s< 
de sérieux progrès. Après de vifs engage 
ments. nous avons libéré plus de dix vil 
lages nouveaux dans cette seule région 
Malheureusement, ceux-ci sont entièremen 
détruits. 

En terminant, mettons nos lecteurs ei 
garde contre les bruits exagérés qui ne ces 
sent de circuler dans le public, Les succè 
de nos héroïques troupes se suffisent à eu.\ 
mêmes. On n'a pas besoin de les enfler pré 
maturément et. de faire ainsi le jeu de l'en 
nemi, qui espère en diminuer la Valeur e' 
créant des déceptions: 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du SI Mars (14 heures) 

Sur la ROUTE DE HAM A SAINT-QUENTIN, escarmouches entre nos cava-
liers et les détachements ennemis. 

A l'est de Ham, nos troupes ont brillamment enlevé hier, en fin de journée, 
le château de Savriennois et h village de Jussy, maigre une vive défense de la gar-
nison. 

Au sud de Chauny, nous occupons la ligne générale de l'Ailette. Toutes les po-
sitions atteintes sont solidement organisées. 

Au nord et au nord-est de SOISSONS, nous avons, p- jndant la nu.t, sérieuse-
ment progressé à droite et à gauche de la route de Laon, ei pris une dizaine de nou-
veaux villages. 

Sur la "RIVE DROITE DE LA MEUSE, nous avons pénétré au nord de lu ferme 
des CHAMBRETTES dans une trancliée allemande précédemment soumise à notn 
bombardement, et nous y avons trouvé de nombreux cadavres ennemis. 

Des coups de main sur nos petits postes au sud-est de TAIIURE au bois d'ALL-
LY et dans la région de LIMEY, ont complètement échoué. Nous avons fait des pri-
sonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 21 Mars (23 heures) 

Au nord de Ham, la situation est sans changement. Nos éléments légers restent 
au contact de l'ennemi entre Roupy et Saînt-Qiientin, à l'est de Ham. 

Nous avons forcé ce matin en deux endroits le passage du canal de la Somme. 
Malgré une vive résistance des Allemands, l'opération conduite avec vigueur nous 
a permis de dégager les rives nord et est du canal et de refouler l'ennemi jus-
qu'aux lisières de Clastres et de Montescourt. 

Des inondations sont tendues par l'ennemi dans celle légion. 
La plupart des villages en tirant, de nos lignes, dans lu région de Saint-Quentin, 

sont en flammes. 
Nous avons progressé au nord de Tergnier. 
Dans la. vallée de l'Ailette, quelques cscarmourJi.es de patrouilles. L'ennemi, qui 

occupe en force la rive est du canal Crozat. et de l'Ailette, a vivement, bombardé nos 
lignes. ■■■■■■■-. .■-.:■.• 

Dans la région au nord de Soissons, nous avons réalisé de sérieux progrès et 
livré plusieurs engagements assez vifs. 

La plupart des villages conquis sont entièrement détruits. 
A l'est de la Meuse, l'ennemi a lancé plusieurs coups de main sur la tranchée d» 

Calonne. Toutes ses tentatives ont. échoué sous nos feux. 
Journée relativement calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 21 Mars (20 heures 30) 

Une rapide progression effectuée au cours des dernières vingt-quatre heures an 
sud-est et à l'est de Péronne nous a permis d'atteindre des points situés à environ 
seize kilomètres à l'est de la Somme. 

QUARANTE NOUVEAUX VILLAGES SONT TOMBES" ENTRE NOS MAINS. 
Dans cette région, l'ennemi commence à opposer une vive résistance en de nom-

breux points entre Murlu et Arras. Ses arrière-gardes n'en sont pas moins refou-
lées de toutes leurs positions, et notre avance est continue. 

Des coups de main ont été exécutés avec succès cette nuit par nos troupes à 
l'est d'Arras et au nord-est de Ncuvillc-Saint-Vaast. 

L'ennemi a fait exploser ce malin au sud-esl d'Y près un fourneau de mine qui 
a occasionné des dégâts à ses propres tranchées. 

Grande activité des deux artilleries au cours de la journée vers A rm entières et 
Y près. 

 -.-j . -a » i i 

La Brillante Manœuvre franco - anglaise 
Le Communiqué officiel britannique quali-

fié de « considérable », sans autre précision, 
l'avance que nos' alliés ont réalisée sur la 
majeure partie de leur front, depuis Arras 
jusqu'au cours de la Somme, vers la route 
de îs'esle à Saint-Quentin, qui marque ac-
tuellement leur point de jonction avec nous. 
Ce sont eux qui ont libéré 14 villages dans 
la région au sud d'Arras. Aux abords de 
Beaurain. l'avance anglaise a été presque 
nulle. C'est, en effet, un des points de pivo-
tement du recul allemand. De plus, l'enne-
mi tient à ne pas libérer le bassin de Lens. 
C'est do même pour la première raison qu'à 
l'autre extrémité du front l'avance des nô-
tres a été également peu importante. 

Jusqu'à quelques kilomètres au-dessous 
cl'Arras. le front britannique est à peu près 
rectiligne : à Saint-Léger — 2 kilomètres à 
l'est de Croisilles. —• sur la voie Arras-Cam-
bral, à Velu — 19 kilomètres à l'est do Ba-
paume, — sur la voie Bapaume-Cambrai. Sur 
la route Péronne-Cambrai, il atteint Nurlu, 
à une dizaine de kilomètres en avant de Pé-
ronne. 

Ils menacent par l'ouest Samt-Queutin, 
que nous menaçons par le sud-ouest. 

Suivant les nouvelles postérieures au 
communiqué, derrière le rideau flottant de 
fantassins, de cavaliers et de cyclistes qui, 
sur la ligne Lagache-Ytres-Benguy-Monohy, 
constitue la robuste arrière-garde ennemie, 
les forces allemandes en retraite semblent 
avoir atteint cette fameuse ligne qui doit, 
servir de rempart définitif et inexpugnable 
— à l'en croire — à la résistance ennemie. 
Affirmation peut-être un peu hâtive. U se 
peut que l'élan et la résolution de nos alliés 
modifient cette présomption 1. Il convient de 
noter, en attendant, que les arrière-gardes 
allemandes, fortement contusionnées, s'ac-
crochent désespérément à leurs lignes de 
défense successives. 

Ces arrière-gardes allemandes ont la mis-
sion de résister furieusement à toute-incur-
sion des reconnaissances britanniques, .et 
si le recul devient nécessaire, do faire payer 
le plus cher possible à l'assaillant le- ter-
rain gagné. 11 ne paraît pas jusqu'ici que-
ce programme ait pu être réalisé, et les 
pertes de nos amis, au long de leur avance 
irrésistible, mais prudente, ont été légères. 

L'armée anglaise manœuvre, comme ; la 
nôtre d'ailleurs, avec une prudence. qu'on 
ne saurait, trop admirer. Les Allemands 
sont déçus s'ils espéraient que, les vannes 
ouvertes, le flot des armées françaises et 
britanniques se précipiteraient et qu'un re-
tour offensif des troupes de- l'héritier de 
Havière pourrait compromettre la situation 

i des forces alliées sur le front occidental. 
Signalons que l'aviation britannique a 

brillamment coopéré à cette merveilleuse 
poussée. Les bombardiers et les mitrailleurs 
du Royal flying corps, volant à faible hau-, 
teur, ont plus d'une fois participé aux har-
dis corps à -corps entre la cavalerie alle-
mande et anglaise, dispersé des rassemble-
ments ennemis, bousculé ou anéanti partiel-
lement maint convoi en retraite. ■ ' 

Enfin les incendies qui ponctuent la fui-
te hâtive des Boches, bien au delà de la 
ligne sur laquelle ils semblent retranchés, 
laissent présager que cette ligne, est d une 
stabilité pour le moins précaire. . 

En ce qui concerne nos troupes, c'est sur-
tout dans les secteurs du nord de la Somme 
et «e la rive droite de l'Oise que l'avance, a 
été le plus marquée. La colonne qui, la ven-
le, avait occupé Ham s'est élancée dans la 
direction du nord-est et, après avoir fourni 
une étape de douze kilomètres a occupe e 
village de Roupy, situé à sept kilomè res de 
Saint-Quentin. La présence constatée -des 
patrouilles allemandes à Roupy semblerait 
indiquer que Saint-Quentin n était pas en-
core évacue. Il est tout naturel, dans ces 
conditions, que l'avant-garde ait voulu at-
tendre d'être rejointe par le gros de la. co-
lonne avant de pousser plus avant sa pointe 
de reconnaissance. 

La colonne qui avait occupé Chauny s est 
également mise en mouvement vers le nord-
est, et a pu atteindre Tergnier et dépasser 
même cette localité en franchissant le ca-
nal de Saint-Quentin. Tergnier est un point 
stratégique important d'où rayonnent plu-
sieurs lignes de chemins de fer. Le canal de 
Saint-Quentin, après .avoir ■ suivi la basse 
vallée de l'Oise, fait précisément un coude 
à Tergnier pour repoindre Ja vallée de la 
Somme et atteindre ensuite la vallée de 
Saint-Quentin. 

Le fait, que notre infanterie a pu franchir 
ce canal est très significatif. On avait, en 
effet, supposé tout d'abord que l'ennemi 
pourrait bien y installer son nouveau front 
entre l'Oise et l'Aisne. Cette hypothèse est 
dés maintenant démentie par les événe-
ments. Les nouvelles lignes de défense al-
lemandes sont certainement disposées plus 
au nord, mais il n'est pas possible encore 
de déterminer leur emplacement avec pré-
cision, i 

Tergnier et le canal constituaient . une 
puissante position avancée, pour La tère, 

'i qui .ne se trouve qu'à 7'. lalonuitww ù pemej 
^*n*. Di'û^/a..3U4i,... mMfillâiîk...ÇSÎvaiSgS^. 

verte par l'ouest. L'Oise et son canal iaté-
ral passent bien aux lisières occidentale* 
de La Fère, mais quand nos troupes se-
ront arrivées devant ce double fossé, la 
ville n'aura plus aucune valeur militaire ; 
tout au plus pourrait-on y maintenir des 
ava.nt-postes ; dès maintenant, elle est soirs 
io feu de l'artillerie légère (h- nos 75, c'est-
à-dire de nos canons a moindre portée. Il 
est donc invraisemblable que les Allemands 
aient l'intention de s'y maintenir. 

Au sud de Chauny, il est assez vraisem-
blable que nous avons légèrement dépas-
sé l'Alette entre Chauny et la partie nord 
de la basse forêt de Coucy. Les Allemands 
tiennent, encore Coucy-le-Chateau, mais les 
constatations de nos aviateurs semblent 
indiquer que l'ennemi se prépare à l'éva-
cuer. Les Allemands ont fait sauter les rui-
nés du château de Coucy. 

f.e Communiqué fiançais contient une 
phrase essentielle qu'il importe de souli-
gner : « De la Somme à l'Aisne, nos troupes 
ont procédé à l'otcupation de la zone recon-
quise. » En d'autres termes, cela revient à 
dire que les armées-se sont, mises en branle, 
et que, Te terrain organisé comme il con-
vient, elles l'ont occupé. Une digue solide se 
rétablit,-à laquelle se heurterait mute ten-
tative ennemi". 

LA CAVALERIE 
On ne saurait trop insister sur le rôlfe 

joué par ia cavalerie française au cours des 
glorieuses journées qui viennent de se dé-
rouler. Ce furent presque partout nos éclai-
reurs montés qui entrèrent les premiers 
dans -les villes et villages abandonnés pat 
l'ehnemi, talonnant les détachements alle-
mands qui avaient reçu pour mission do 
contenir notre avance et qui se repliaient 
en livrant de« combats d'arrière-garde, 

AVEU ALLEMAND 
M. Antonio Azpetua, correspondant du 

journal germanophile « A : B C », envoie .de 
Berlin une longue explication de la retraite 
allemande en Picardie. .Cette explication est 
naturellement aussi favorable que possible 
aux intérêts allemands. Comme bn le verra 
par cette seule phrase ; i On ne tardera pas 
a s'apercevoir que la. véritable victoire est 
pour les troup-es qui ont opéré cette re-
traite. » , . . • .' • 

Cependant,, le journaliste germanophile, 
entraîné par une évidence impossible a 
nier, expose lui-même que les Allemands 
ont recuiô pour se tHéroijar à une attaque 
qu'il3 se reconnaissaient incapables de sou-
tenir : 

« On annonçait, dit-il, pour la seconda 
quinzaine de. mars, un suprême effort dç In 
France et de l'Anglctsrra sur le front occi-
dental. Les préparatifs faits dans ce bu1 
sont gigantesques. Le matériel accumule 
dépasse tout es qu'on peut imaginer. Des 
centaines de canons de tous calibres étalent 
pointés contre chaque portion du front al-
lemand. Sur chaque élément de tranchées, 
sur . chaque élément do positions que lec, 
aviateurs français et anglais étudiaient de-
puis des mois, des milliers d'obus allaient 
tomber. L'initiative paraissait donc appar-
tenir aux alliés, et les troupes allemandes 
allaient se voir dans l'obligation de résister 
à la terrible avalanche. Au même moment, 
la Russie, l'Italie et l'armée de Sarrail de-
vaient entreprendre de leur côté des opéra-
tions offensives. » 

Une Explication qui est un Aven 
Genève, "1 mars. — A propos de la retraite 

allemande, la « Gazette de Voss » écrit.:/ . 
«Notre recul n'a d'autre signification que 

celle-ci : le haut commandement allemand 
n'a pàs voulu s'exposer à une nouvelle ba-
taille de la Somme. » 

5,000 fr. pour la Batterie 
qui a descendu le Zeppelin 

Paris, 21 mars. - H y a près d'un an, un 
do nos confrères avait reçu d'un généreux 
anonyme la somme de .5,000 fr., destinée aux 
eanonnievs ou aviateurs qui, a dater de e« 
iour auraient abattu dans nos lrgnes un 
nouveau zeppelin. Le général en chef-vient 
d'être informé que cette somme était a su 
disposition pour, la distribues aux artilleurs 
par qui le zeppelin a été abattu le 17 mars, 
à Corrpiègne. 

La Rupture smo-germanique 

LA GUERRE A BREF DELAI 
Tien-Tsin, 21 mars. -- On considère dam 

les milieux officiels de Pékin que la guerr« 
entre la Chine et l'AUemugjie sera dçclàréé-

i à br«x délai./ , {t. Jl-§p*s«^W 



LA PETITE GIRONDE 

Dépêches de la Nuit 
Aux Pays reconquis 

€ntrée du général Nivelle à Noyon 

Paris, 21 mars. — Mardi matin, le bruit 
?e répand dans la petite ville que le gêne-
cal Nivelle va venir. Aussitôt les fenêtres se 
tamisent de drapeaux, de guirlandes, de 
banderolles de toutes sortes, de toutes étoi-
les et même en papier. Ceux qui n ont plus 
rien en ont fabriqué avec des morceaux 
l'affiches. La foule emplit les rues. 

Soudain une fanfare éclate, dont les mai-
sons se renvoient les échos. Dans la rue en 
pente, la masse bleùe d'un bataillon du 92e 
monte allègrement, au rythme des tambours 
M des clairons. Au-dessus, tenue par un of-
ficier de haute taille, se dresse une loque 
déchiquetée, salie, brûlée, aux couleurs de-
teintes, aux franges à demi-arrachees. De-
vant ce lambeau héroïque, qui est le dra-
peau du 92e, la foule se découvre. Des gens 
Tombent à genoux. Puis de formidables ac-
clamations retentissent : Noyon hurle sa dé-
livrance , , 

Le bataillon débouche sur la place et se 
rormo en carré. La foule s'écarte, se range 

" -relle-mëme : 
« Portez armes ! Aux champs ! » 
L'automobile s'arrête à l'entrée de la pla-

-t> Le général Nivelle descend. La « Marseil-
laise » retentit. Le silence est impression-
nant, l'émotion indescriptible; la toule san-
èiotte, et, sur le visage bronzé des héros a 
?â fourragère, aux moustaches blondes et 
arbcs grises, on voit de grosses larmes 

' Le maire, l'adjoint, entourés de quelques 
rieillards, s'avancent. Une enfant aux che-
-eux noués par des rubans tricolores offre 
m bouquet de fleurs, cueillies dans le jar-
lin de la ville. Le général Nivelle la prend 
lans ses bras et l'embrasse longuement, 
iprès cette émouvante cérémonie, le gône-
•al se rend à l'hôpital et, aux applaudisse-
Dents de la foule, épingle la croix de guer-
re sur la robe de bure d'une religieuse, sœur 
^ainte-Romuald, dont le dévouement s'est 
irodigué aux habitants pendant les trente 
u o is d'occupation. 
\ cause du départ précipité de l'ennemi, 

v'oyon a moins souffert que Roye, mais un 
•ertain nombre de maisons sont cependant 
létruites, notamment près de la cathédrale. 
:,es Allemands ont fait sauter la gare la 
reille de leur départ. 

La fontaine historique est intacte. Elle 
porte l'inscription ' rappelant qu'à Noyon 
"hilpéric II fut enterré en 721, Charlema-
rne fut sacré en 7C>8 et Hugues Capet élu roi 

«n 987. 
Les Allemands ont emporté comme otages 

i-2 jeunes hommes, ainsi que des prêtires, 
les médecins, des pharmaciens, quelques 
notables et 50 jeunes filles de 15 à 25 ans. 
Toute la population devait être évacuée 
mssi; mais le temps a manqué, à cause do 
i'avance rapide des troupes françaises. 

La Retraite des Vandales 
Paris, 21 mars. — Les Allemands annon-

■ent dans leurs radios adressés aux neutres 
pi'ils ont laissé cinq jours de vivres aux 
lopulations des pays évacués par eux, et 
surtout qu'ils n'ont détruit que les ouvrages 
lyant une importance militaire. En suivant 
îos soldats dans leur marche en avant, on 
iput constater la fausseté absolue de ces af-
ii rnations. On se rend compte que la des-
truction de toute chose a été systématique-
nent organisée. 

Les Allemands apportent a ce vandalisme 
me méthode raffinée; non seulement ils ont 
neendié ou fait sauter le plus grand nom 
.ire do maisons possible, s acharnant sur les 
-ueubles et les objets qu'ils ne pouvaient em-
porter, mais ils ont empoisonné les puits, 
allant, dans leur rage, jusqu'à les remplir 
i'immondices. 

Les champs sont restés en jachère; tous 
es arbres fruitiers groupés dans les vergers 
M épars dans les champs ont été coupés au 
ras du sol; le long des routes, les peupliers 
:int été entamés profondément à la scie sur 
les deux tiers de leur diamètre, à 1 m. 50 
îu-dessus du sol. Ils ont coupé ou arraché 
les vignes et les treilles qui montaient le 
long des murs, sur le bord des routes; en 
olein champs, des instruments agricoles gi-
sent, brisés, inutilisables; ils ont semé de 
nombreuses grenades, surtout aux abords 
les villages. 

Une usine éveiitré-e laisse voir ton maté-
riel mis complètement hors d'usage; partout, 
sur tout, se trouvent les traces de leur pas 
sage. Ils abandonnent un pays dévasté. 

Et que dire des cinq jours de vivres lais-
sés aux habitants? C'est un mensonge de 
DIUS. Ces malheureux, maintenant ravitail-
lés par nous, se plaignent amèrement de la. 
façon dont ils étaient nourris; ils affirment 
rju'ils ne pouvaient disposer à leur gre de 
leurs propres ressources : lait, œufs, volail-
le, tout était soumis à un dur pourcentage. 
Tout propriétaire d'une poule, par exemple, 
levait fournir un itul par semaine. Les Al-
lemands prélevaient tout ce qu'ils pouvaient 
sur le ravitaillement hispano-américain, ,jià-
:.-e auquel nos populations envahies ont pu 
t'ivre. 

L'ennemi refoule systématiquement les 
[lopulations de la région de Saint-Quentin 
l'ers nos lignes, populations composées de 
rieillards, de femmes et. d'enfants. Tous les 
hommes valide-, tous ceux qui ont une pro-
fession utilisable pour l'ennemi, ont été cm-
n jnês en esclavage dans ses lignes, ainsi 
,iue les maires, les médecins, les pharma-
ciens. 

On comprend que cette armée allemande, 
ro'n paut et prenant du large pour éviter le 
'ombat, se couvre D«M des destructions mi-
litaires, fasse .-auter les ^ouvrages d'art, les 
voles ferrées, coupe les routes, les encombre 
•l'abat»s, creuse de* entonnoirs; mais cette 
ignoble discipline de dévastation s'exerçant 
contre une population désarmée, cette ruine 
économique de tout un pays, évoquent les 
n'res époques de la barbarie. 

100.000 fr. pour les Délivrés de Noyon 
Paris, 21 mars. — Le docteur Henri do. 

Rothschild a adressé à M. Léon Bourgeois 
un chèque de 100,000 frar - en vue de ve-
nir immédiatement en ajuo AUX délivrés do 
Noyon. 

L'ERE NOUVELLE 
en Russie 

Les Causes de la Révolution 

Pétrograd, 21 mars. — Personne n'ignore 
le mécontentement croissant de la popula-
tion causé par la désorganisation dans la 
distribution des vivres. Les classes ouvriè-
res gagnaient des salaires énormes dans 
toutes les usines et, en particulier, dans les 
manufactures de munitions; les femmes et 
les familles des ouvriers dépensaient sans 
compter pour leurs vêtements, mais trou-
vaient une difficulté extrême à se procurer 
du pain. 

Bien que les ouvriers des munitions fus-
sent considérés comme étant en service mili-
taire actif, et qu'au cours de la grève anté-
rieure, organisée en novembre dernier pour 
protester contre la prorogation de la Douma 
par Trépoff, des milliers de grévistes eus-
sent été envoyés dans les tranchées les au-
torités ne furent pas en mesure de leur dis-
tribuer les mêmes rations qu'aux soldats. 
Les réserves dè grain et de farine disponi-
bles dans la ville furent insuffisantes poui 
continuer à distribuer des rations entières 
aux soldats: au lieu de trois livres de pain 
d". seigle constituant la ration régulière du 
soldat, on ne distribua plus qu'une livre 
trois quarts. Cette réduction devait jouer un 
rnle dans les importants événements qui sui-
virent.. 

Aux Usines Poutilof 

Voici un épisode caractéristique raconté 
par des ouvriers des usines Poutilof. Cette 
énorme fabrique emploie environ 50,000 ou-
vriers, sa production en canons et munitions 
est si forte, qu'en un mois elle peut produire 
pius d'armement que l'on ne pourrait en ex-
pédier d'Angleterre en un an. 

Au début de la guerre, la direction de l'u-
sine décida de transférer son outillage en 
Russie méridionale où le charbon, l'acier et 
les approvisionnements sont plus à sa por-
tée. L'ancien gouvernement s'interposa et le 
projet' dut être abandonné. 

Le résultat inévitable s'ensuivit. Les usi-
nes se trouvèrent à court de combustible, 
d'acier et de pain; les magasins coopératifs 
où les ouvriers trouvaient leurs approvision-
nements ne purent vendre de pain en quan-
tité suffisante ni aux heures voulues; les 
hommes rentrant chez eux à l'heure du dî-
ner ne trouvaient pas de pain à la maison, 
leurs femmes et leurs fils ayant vainement 
attendu depuis le lever du jour, par un froid 
intense, l'ouverture des magasins. 

SUR LE FRONT 
Pétrograd, 21 mars. -— D'après une décla-

ration du général Roussky, l'état-major al-
lemand espérait que la révolution provoque-
rait des complications sur le front russe. 
Ixi général a ajouté que les Allemands 
avaient entrepris une série de manœuvres 
assez importantes, mais que ces opérations 
ne devaient inspirer aucune crainte. 

L'AMNISTIE POLITIQUE 
GÉNÉRALE 

l'étrograd, 21 mars. — Un ukase du gou-
vernement provisoire dit : «Nous prêtant 
aux réclamations impérieuses de la cons-
cience nationale, au nom de la justice his-
torique et en commémoration du triomphe 
définitif du nouveau régime basé sur le 
droit et la liberté, nous ordonnons l'amnis-
tie politique générale. » 

L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE 
Commentaires des journaux 

Genève, 21 mars. — Les événements de 
Itussie prennent de plus en plus en Alle-
magne leur sens réel; après les illusions 
des premiers jours, on commence enfin à 
se rendre compte que la paix séparée est 
impossible Le correspondant berlinois des 
« Basler Nachrichten » écrit à ce propos : 
« Tout d'abord, ce fut dans la capitale al-
lemande une véritable explosion de joie; 
mais l'enthousiasme tomba rapidement et 
lit place à une grande consternation quand 
les lecteurs des journaux commencèrent à 
se rendre compte que le nouveau cabinet 
russe était uniquement composé de fer-
vents amis de l'Entente. » 

La « Taeglicho Rundschau » dit : « Nous 
avons affaire incontestablement à des fa-
natiques qui lutteront, jusqu'à la - victoire 
complète; » 

Le « Berliner Tageblatt »' écrit : « Le 
nouveau gouvernement, qui est composé 
d'ennemis de l'Allemagne, est soutenu par 
tous les partis, sauf par les réactionnai-
res. » 

Enfin, la. «Gazelle de Francfort » s'expri-
me comme suit: «Le nouveau gouverne-
ment va continuer la. guerre plus énergi-
quement qu'on no l'a fait jusqu'à présent. » 

Communiqué mss 

Les Autorités boches volent 
18 Millions à Noyon 

Compiègne, 21 mars. — Les coffres de di-
verses banques de Noyon fment vidés de 
leur contenu dans la journée de samedi. 
Dix-huit millions de titres ont ,étô de la sorte 
Expédiés en Allemagne. 

Pétrograd, 21 mars. 
Fronts occidental cl roumain : Fusilla-

des cl actions d'dclaireurs. 
.'■'roj!,' du l'aucase : Dans la direction 

île ZAKKISZ, nos avant gardes poursui-
vant l'ennemi ont franchi la frontière 
turque. 

Dans la direction de Kermancliah, lu 
poursuite des Turcs continue. Nous som-
mes entrés dans la saison oh l'état des 
unîtes devient défectueux. 

Une Route lestement réparée 
Oompiègne, 21 mars. — La partie pavée 

de là route Ourscamps-Noyon avait été dé-
'lavée par les Allemands. En moins d'une 
ournée, les troupes du génie rétablirent la 
•irculation et tous les ouvrages d'art démo-

Us. La voie ferrée fonctionne jusqu'à Ours-
ïamps. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 21 mars. 

Sur le front du Trenlin, l'activité des 
deux artilleries s'est maintenue intense 
pendant la fournée d'hier. 

Sur le massif du Cosla-Bella (vallée de 
liellegrlno cl Avisio), après un violent 
bomlmrdement par obus asphyxiants, l'en-
nemi a attaqué avec insistance nos posi-
tions avancées. U a été repoussé avec des 
pertes sensibles 

Sur le front de Giula, actions normales 
de l'artillerie et activité agressive de nos 
patrouilles, dont deux ont fait irruption 
dans les lignes ennemies qu'elles ont bou-
leversées, à l'est de Sobcr (Goritzia). 

Un avion ennemi, atteint par notre tir, 
est tombé en flammes près Loknizza (Car-
so). Les deux aviateurs sont morts* 

Gommaniqaé belge 
Le Ildvre, 21 mars. 

Bombardement réciproque en divers 
points du front belge, spécialement vers 
D'xmudc et Drie, Gratchen, Steenstraete. 

Aux Etats-Unis 

Toute la Nation unie pour la Guerre 

New-York, 21 mars. — Au cours d'une 
réunion tenue hier par l'Union League 
Club, des discours ont été prononcés par 
MM. Roosevelt, Elie Root et par le juge 
Hughes. Tous les orateurs ont insisté en fa-
veur de l'entrée en guerre des Etats-Unis. 
Une résolution a été votéeveonstatant que 
l'état de guerre existe maintenant du fait 
de l'acte commis par l'Allemagne et que le 
peuple américain devrait soutenir loyale-
ment toute action effective du gouverne-
ment en ce sens. 

QUI DECLARERA LA GUERRE? 

Washington, 21 mars. — La question qui 
agite l'opinion est de savoir qui, de l'Alle-
magne ou de l'Amérique, déclarera la guer-
re. On avait eu l'impression que le prési-
dent Wilson désirait que la guerre fût dé-
clarée par le cabinet de Berlin et non par 
celui de Washington; mais la presse fait res-
sortir que les actes commis par l'Allemagne 
constituent déjà des actes contre l'Améri-
que, et que, par conséquent, il ne convient 
pas d'attendre une déclaration de guerre for-
melle de sa part. Elle fait également obser-
ver que l'Allemagne s'est comportée en pi-
rate a l'égard-des Etats-Unis, et eue les pi-
rates n'ont pas l'habitude de lancer des 
déclarations de guerre. 
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En Espagne 
DANS LE PORT DE SANTANCSR 

UN NAVIRE BOCHE CORRESPONDAIT 
AVEC DES SOUS - MARINS 

Madrid, 21 mars. — Le «Libéra» continue 
d'intéressantes révélations sur l'espionnage 
allemand en Espagne. Il rapporte qu'à San-
tander, où les espions allemands pullulent, 
un vapeur allemand interné, T « Hercules », 
s'était ancré à l'entrée du port, de façon à 
pouvoir communiquer avec les sous-marins 
allemands au moyen d'un système combiné 
de lumières. Les autorités maritimes du port, 
inquiètes de son manège, l'obligèrent à mo-
difier son ancrage et tentèient d'obtenir des 
explications du capitaine de 1' « Hercules ». 
Celui-ci ne put donner d'explications satisfai-
santes. Il prétendit que le navire ayant rom-
pu ses amarres avait été forcé de changer 
son mouillage 

Il y a un an 
22 MARS 1916 

Les Russes prennent l'offensive dans la 
région de Riga et progressent entre 
Dvinsl; et Vilna. 

Dans. l'Est africain, les troupes anglai-
ses battent les forces allemandes qui se 
retirent au sud, le long de la voie ferrée 
de Tanga. ♦ 

De passage à Bordeaux 
M. Walter Schultz, consul d'Amérique à 

Berne, arrivé à Bordeaux mardi matin, est 
descendu à l'hôtel Terminus, et est reparti 
dans la soirée, à destination de New-York, 
vià Santander. 

Bordeaux la Nuit 

(Cinquante lignes supprimées 
par la Censure) 

Grand Tapage à la Chambre 
hongroise 

Zurich, 21 mars. — On mande de Buda-
pest : « La séance de la Chambre des dé-
putés a été très houleuse. On a reproché 
au courte Tisza de ne pas avoir appliqué 
à la Transylvanie la loi des nationalités. 
La discussion s'est poursuivie dans le tu-
multe et les injures. » 

Un Consistoire secret 
Rome, 21 mars. — Le papo tiendra demain 

un consistoire secret. Il prononcera une al-
locution ayant un caractère strictement re-
ligieux. 

Benoit XV nommera de nombreux évo-
ques étrangers, parmi lesquels Migr Caillot, 
vicaire général à Moulins, évèque à Greno-
ble; Mgr Julien, curé de l'archidiocèse à 
Rouen, évèque d'Arras; Mgr Seghore, cha-
noine à Gand, évèque de Gand; Mlgr Ley-
naud, curé de Sousse, évèque d'Alger; Mgr 
Bessière, curé de Sidi-bol-Abbès, évèque de 
Constantine. 

Comité départemental 
de Répartition du Sucre 

Les coupons et les bons'spéciaux consta-
tant les livraisons de sucre du mois de marts 
devront être remis, à parti* du 2 avril, ac-
compagnés d'un bordereau signé en double 
exemplaire, mentionnant le nombre de cou 
pons et le poids correspondant de 6ucre, ain-
si que la demande de réapprovisionnement 
de la même quantité de sucre représentée 
par les coupons. 

Les plis seront reçus : 
Pour Bordeaux et les communes limitro-

phes, dans les bureaux des trois raffineries 
locales : Abribat, 130, rue Aehard; Bertault, 
59, rue de Tivoli, ou rue du Moulin, 9; Fru-
gès, 32, quai Sainte-Croix, dans l'ordre sui-
vant : 

Les 2 et 3 avril, les commerçants dont le 
nom commence par les lettres A B C D E V. 

Les 4 et 5 avril, ceux des lettres G H I J 
K L M N O. 

1/es 6 et 7 avril, ceux des lettres P Q R S 
T U V X Y Z. 

Pour les autres communes du départe-
ment : à la mairie de chaque commune, le 
maire ou son délégué vérifiera le contenu, 
rendra un des deux exemplaires du borde-
reau visé, comme récépissé, et enverra l'au-
tre exemplaire, également, visé, avec les cou-
pons et les bons, au comité, départemental, à 
la préfecture. 

A la Chambre 
Les 61 abstentionnistes 

Paris, 21 mars. — Voici les noms des 
soixante et un députés qui se sont abstenus 
dans le vote de l'ordre du joui- de confiance 
au gouvernement, y compris -M. Paul Des-
chanei, président de la Chambre : 

Vingt-sept socialistes : MM. Alexandre 
Blanc, liarabant, Louis Bernard, Betoulle, 
Bouisson, Bras, Brizon, Buisset, Cadenat, 
Claussat, Giray, Goude, Jean Longuet, Ma-
nus, Mayeras, Mistral, Ferdinand Morin, 
Parvy, PUilbois, Pressemane, Raffin-Du-
gens, Sttbin, Sixte-Qucnin, Valette, Valière, 
Voillot, Walter. 

Onze radicaux et radicaux-socialistes : 
MM. Paul Bl-uysen, Caffort, Chavoix, Gruet, 
Guiraud, Lafferre, Paisant, Pezet, Raynaud, 
Turmol, Vincent (Côte-d'Or). 

Deux membres de Ja gauche radicale : 
.MM. Charles Dumont, Albert Favre. 

Deux membres de la Fédération républi-
caine : MM. Laniel, Gabriel Maunoury. 

Deux membres do l'Action libérale : MM. 
de Pomeren, Rochereau. 

Deux membres de la Gauche démocrati-
que : MM. Brousse, Nérel. 

Neuf membres de la droite : MM. de Bau-
dry d'Asson, de Gouyon, du Ilalgouet, de 
tierce, de Juigné, de Kermier, de la Fer-
i-onnay, de Lavrignais, de Montaigu. 

Cinq non inscrits : MM. Dubois, Fresney 
de Fontaines, Maurice Bin.ier, de Mont-
planet, do Monti. 

Les cinquante-trois absents : MM. Ac-
cambray, Paul Bignon, duc de Blacas, 
BÏaisoot, Bosquetti, Ferdinand Bougère, 
Laurent Bougère, Narcisse Boulanger, Ca-
inuzet, Carré. Bonvalet, Alphonse Chau-
temps, Alphonse Defosse, Marius Delahaye, 
Delcassé, Deleglise, Edouard Dessein, Pau-
lin, Dupuy, Dutreil, Emile Favre, Ernest 
Flandin, lie Gaillard-Bancel, Ganault, Gas-
ton Dumenil. Geo Gérald, Gucriiier, Jules 
Guesde, Haudos, Josse, Laricion, Le Bail, 
Maignan, Le Brocq, Le gros, Lemoine, Mo-
deste Leroy, Mando, Louis-Morin, Marc 
Mathis, Maunoury, colone1 Messimy, Mi-
gnot-Rozerian, Paul Morel. Oufrey, Pécha-
dre, Pierre Peyroux, Robert Pouzet. Reille-
Soult, Robert Surcouf, Rontin, Sarraut, 
Albert Thierry, Treignier, Verlot. 

D'autre part, Sept députés ont été empê-
chés de prendre part au vote : MM. Basly, 
Henri Coûtant. Delory, Ghesquiôre', Inghels, 
Rngheboom, Serriaux. 

a La Bastide 
Mercredi matin, l'immeuble portant le 

n" 38 de la rue de la Benau>-;e a été le théâ-
tre d'un drame enveloppé de mystère. 

Vers dix heures, un inconnu se présen-
tait à la porte des appartements occupés au 
premier étage de l'immeuble par Mme Ma-
rie Grand, âgée de cinquante-trois ans. Cel-
le-ci ouvrit l'huis au visiteur qui demanda 
à parler à Mme Blanc, voisine de palier de 
Mme Grand. 

Mme Blanc fut appelée, et l'inconnu lui 
annonça que son mari, qui exerce la .profes-
sion de camionneur, venait d être victime 
d'un accident sur le quai de Bacalan : « U 
vous réclame, allez vite ! » 

Mine Blanc, affolée, partit aussitôt, con-
fiant la surveillance de sa cuisine à sa voi-
sine. 

A peine avait-elle franchi les degrés de 
1 escalier que l'inconnu se jeta sur Mme 
Grand et, la renversa, en serrant de ses 
doigts le cou de la malheureuse femme, qui 
ne tarda pas à suffoquer sous la brutale 
étreinte, et ne put pousser le moindre cri 
d'appel, 

L'agresseur, voytwt sa victime inanimée 
et supposant sans doute que la mort avait 
fait son œuvre, lâcha prise et s'enfuit pré-
cipitamment, ii rejoignit dans la rue un 
complice qui, aux dires des voisins, sem-
blait faire le guet. Tous deux partirent san3 
être inquiétés. 

MniL Grand n'était qu'évanouie; elle ne 
tarda pas à reprendre ses sens et, malgré 
la commotion, elle put su rendre chez des 
voisins à qui elle narra, avec l'émotion 
qu'on devine, les péripéties du drame rapide 
dont elle venait d'être la victime. On lui pro-
digua des soins empressés et on l'interro-
gea, niais on ne put rien obtenir de précis. 
On n -j rien volé chez elle et elle ne se con-
naît pas d'ennemis; elle ne pense pas avoir 
rien fait qui pût motiver une vengeance.. 

Alors ? U faudra éclaircir cette mystérieu-
se agression C'est ce à quoi l'enquête im-
médiatement ouverte par M. Barrère, l'ac-
tif commissaire de police du 12e arrondis-
sement, aboutira bientôt, espérons-le. 

On possède le signalement assez précis de 
l'agresseur, dont la préméditation est prou-
vée par la précaution qu'il prit d'éloigner 
le témoin gênant que représentait Mme 
Blanc, ainsi que celui du complice qu'il re-
joignit dans la rue, son coup fait, et avec 
qui il s'éloigna rapidement. 

M. Jules Cambon conserve 
ses hautes fonctions 

Paris, 21 mars. — M. Jules Cambon con-
tinuera à exercer les fonctions de secré-
taire général au ministère des affaires 
étrangères. 

La Déclaration relative 
à l'Impôt sur le Revenu 

Paris, 21 mars. — M. le Ministre des finan-
ces a déposé aujourd'hui -sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi ayant pour ob-
jet de porter exceptionnellement de 3 à -i 
mois, pour l'année 1917, le délai accordé aux 
contribuables pour souscrire la déclaration 
relative à l'impôt général sur le revenu. 

Ensevelis sous une Pile de Sacs 
Mercredi matin, vers neuf heures, quai 

Deschamps, une équipe do manœuvres ai-
daient au déchargement de sacs de farine 
posés sur des wagons, lorsqu'une pile de 
sacs, s'affaissant soudain, ensevelit quatre 
hommes. 

Les quatre manœuvres purent être retirés 
rapidement de leur dangereuse situation; 
trois d'entre eux, sérieusement contusionnés, 
ont été transportés à l'hôpital Saint-André. 

Un Attelage dans la Garonne 
Le Charretier noyé 

Un tombereau chargé de pavés passait 
mercredi après-midi, vers cinq heures, sous 
le pont de pierre, côté Bastide, lorsque le 
cheval, à la suite d'un écart, glissa sur la 
berge, entraînant tombereau et conducteur 
dans le fleuve. Malgré les recherches effec-
tuées, le corps du charretier n'a pu être re-
pêché. On put cependant retirer le cheval 
et le tombereau. 

Collision de Tramways 
Route de Saint-Médard 

Mercredi matin, à six heures, à l'endroit 
dit « Villa Fernand », près du Haillan, deux 
tramways : l'un venant de Bordeaux et 
transportant de nombreux ouvriers de la pou-
drerie de Saint-Médard; l'autre venant de 
cette commune et peu garni, sont entrés en 
collision, les wattmen ne s'étant pas aper-
çus, par suite de la courbe très accentuée de 
la voie à cet endroit. 

Par suite de la violence du choc, il y au-
rait eu plusieurs blessés; les dégâts maté-
riels :ont assez importants. 

CONVOI FUNÈBRE ;v •« 
et leurs enfants, M. et M"e Rov, les familles 
Quie, Tronche, Pergne et Souhé in-lent leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de . f » »? • 

M-™ veuve Jean TRONCHE, née QUIÉ, 

leur mère, belle-mère, «raiid'Eftere, sœur, tante 
qui auront lieu le jeudi Tl mars, en l'église du 
Sacré-Cœur. 

Réunion rue de Preignac, (I, ù une heure un 
quart, pour une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsauc-Lorratne. 

PETITE CHRONIQUE 
Disparu. — Un septuagénaire, portant des 

lunettes, vêtu d'un pardessus et d'un panta-
lon noirs, chaussé de bottines à boutons, 
coiffé d'une casquette, et accompagné d'un 
chien, a disparu de son domicile. Prière de 
le reconduire 14, avenue Saint-Amand, à 
Caudéran. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Couraule. M. Paul Couraule, M"e 

Paulette Couraule, SI»» Claret, Mme veuve Frai-
gnon et son fils, M">» veuve Delage, M. et UM 
Lacroix et leur lils, M. et Mme Guillard et leur 
fils remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont l'ait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Emile COURAULE, 
ainsi que cellos qui leur ont fait parvenir des 
marques do sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites vendredi 
âl courant, en l'église Saint-Pierre, seront ot-
fortes pour le repos de son Jme. 

La famille assistera à celle do dix heures. 

MODES d'ETE 
Toutes les Nouveautés sont en magasin 

A LA SOURCE DES RUBANS 
. *s,—. 

CHRONIQUES PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits, mercre-
di, le tribunal a condamné : 

A huit mois de prison, Paul M'invielle, 
38 ans, plongeur, rue du Cbai-des-Farines, 
inculpé du vol d'un lot de marchandises 
(rhum, peau de bouc, vrille, laine, etc.), 
qu'on a déoot vertes à sor, domicile. 

A trois mois de prison, Auguste F on tan, 
67 ans, rue Saint-Sernin ; à un mois, Chabel 
Herbouch, manœuvre marocain, et Ange! 
Bouysson, 21 ans, rue Lafontaine, inculpés 
tous les trois de vol do marchandises (cui-
vre, vin, laine, etc.), commis sur les quais. 

A deux mois de prison, Albert Lassagne, 
18 ans, manœuvre à Mérignac, qui, dans 
cette commune, place de l'Eglise, a frappé 
un camarade et a cherché à le blesser à 
coups de couteau. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. E. Vilain, tes familles belhouuie, Lespés, 

Vilain, Maurel, Ardouin, Casses, Cassou, Mo-
noury remercient les personnes qui leur ont 
fait f'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo E. VILAIN, 
née MAUREL, 

ainsi que celles qui leur- ont l'ail parvenir 
des marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sei-a dile vendi-cdi 2:1 eourant, a 

! neuf heures, eu l'église Notre-Dame 

<"„ 303; Ouest 3 %, 358; nonv., Ï44; P.-L.-M 4 % 
&S- fusion, 322; MUT., 325 oO; 2 Vj %, 303 50. 

liiverses. — Ateliers et chantiers de la Loir* * 
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\ndalous Ire série, il»; 2e séric_ 318; Astunes 
irehvpothèq. 413: 2e hypoth 373; 3e hypotta, 
370; Autrichiennes Irehypoth 312; Nord-ts-
«a"ne Ire hypoth., 419; 2e hypoth., SKI; 4e 
hypoth., 3fi5;"De hyptoh.. 371 50; Pampelune. 
3X8 Barcelone priorité, 408 M; Portugais nou-
velles de 2e rang, 127 50: Lombardes anciennes, 
102 75; Saragosse Ire hypoth., 3o5; hiazan-Ou-
ralsU, 349; Volga-Bougoulma, 39a; Altaï, 3o8; 
Central Pacific ■ 425; New-york, New-IIaven, 
469; Chicafio, 495 7o. , 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 M %'J 
I 380 ; 4 %, 425. 
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DCUCDPIEUEUTC M- ''t -N'me Albert Cou-K£m£liuitlYltN S O nord et leurs en-
fants, Robert et Paul Counord, Mw Jeanne 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 20; Barcelone, 80 30; Llsi 
inné, 835; Buenos-Ayres (or), 50 5/16; Rio-deJ 

À 

lionne, 835; Buenos-Ayres (or), 50 5/, 
Janeiro, H 29/32; Valparaiso, 10 29/52, 

personnes qu. , 
sister aux obsèques de 

M. Etienne COUNORD, 

i ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 

Une messe sera dite lundi 20 eourant, il 
dix heures, en l'église Saint-Seiirin. 

La famille y assistera. 

HORLOGERIE GHÂRTSERer fondée 
en 1S50 

Cours de t'InfemEancc, ii'l, iiOUDËAIjA 

e! Goneerts 
T1IK.VTKK DES BOUWKS. — Jeudi, en mati-

née : ■ Le Grand Mogo) », avec Caruso. 

—« 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldais 
de l'alcool de menthe de RICQLËS; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en loute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
lilCQLËS. 

Saint-Projet Cinéma 
Mercredi en soirée, jeudi en matinée et soi-

réa de gala : «Les liâmes de Croix-Mort », l'é-
mouvant ciné-roman de C Ohnet, et «l'olin 
restera garçon», avec l'excellent comique Pc-
Itni Le soir, orchestre renforcé. 

Vendredi, c Mademoiselle Cyclone », vaude-
ville en quatre parties, qui obtient un succès 
fou a Paris. 

Une Tentative de Meurtre 

Tivoli-Cinéma 
Jeudi, matinée et soirée. 

Samedi et dimanche: «L'AIGLON», d après 
le chef-d'eeuvre de Rostand. 

REMERCIEMENTS seire et leurs enfants, 
M. l'abbé D. Tesseire (au front), M. et MB» Ed-
mond Teisseire et leurs lllles, M. Jean - D. de 
Saint-Marc, sergent (au front). Si™ Jean - D. 
de Saint-Marc et leurs en'.'ants, M. Pascal Buan 
et son ills, M. et Mm« Eugène iluan, leurs en-
tants et petits-enfants, les familles O. Teis-
seire de Paris), Jouve (d'Agde). de Lagarrigue 
(de Toulouse), d'ErnevIllo et Mme n. jay re-
mercient bien sincèrement toutes les personnes 
nui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Albert TEISSEIRE, 
née Emilie BUAN, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sjmpa'hie dans cette douloureuse 
circonstance. Les messes ont été dites dans la 
plus stricte intimité. 
Pompes tunèbres générales, l!l, c. Aisaee-Lorraine. 

LA TEiPERÂTURI 
Situation générale du '21 mars. 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on en a recueilli tiy à Be-
sancon, 5 à Biarritz, 1 à Bordeaux, a loulouse 

i et a Marseille, 1 à Cherbourg et a Brest. Ce 
matin, le temps est couvert dans le Nord. l'Est 
et l'Ouest, nuageux dans le Sud. 

La température a baissé sur nos l'égiTfns; 
elle était ce matin, à sept heures, de : 0 a 
Dunkorque, I à Besançon, à Cleruiont-f-errand 
et à Limoges, 2 a Pa^is, a Nancy, à Nantes et 
à Toulouse 3 à Brest, 4 h Bordeaux et à Mar-
seille, 8 ù Biarritz, U à Rome. 

En France, un temps nuageux est probable, 
avec des averses de pluie, de neige, principa-
lement dans l'Est. La température va rester 
un peu basse. 

Observatoire de la .iaîsoa Largbi 
Le 21 mors 

CINÈ-ÎHEATRE GIRONDIN 
 «*>— 

JEUDI 

Matinée et Soirée 

Pour avoir de Ea Main-tTCEuvre 
agricole 

' Les personnes à la recherche de main-d'œu-
vre agricole ont intérêt à faire inscrire au 
plus tôt leurs offres de travail au bureau de 
l'Office national de la main-d'œuvre agricole, 
I, place de la Bourse, à Bordeaux, en donnant 
toutes les précisions nécessaires pour faciliter 
les embauchages. 

fllf rClUADH p,ace Gambetta 
iWi C O M FI Vf (angle Porte-Dijeaux) 

HORLOGES DE PABQDET. CARILLONS WESTISSTEB 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 21 mars 

! Joséfa Dedieu, 23 ans, r. du Palais-Gallien, 35. 
I.aure Tessier, L'5 ans, boulevard de Bègles, 9. 
Etienne Daurat, 30 ans, rue Gensan, 7. 
.Noël Larrieu, 46 ans, rue Ravez, 14. 

. \ ouve Aldigé, 56 ans, rue du Tondu, 42. 
| Neuve Ameau, G3 ans, rue Beauileurv, 7. 
\ Veuve Tronche, 69» ans, rue de Preignac, 6. 

I Jean Dugay, 81 ans, cours de Toulouse, 303. 

CONVOIS FUNEBRES du 22 mars 
Dans les paroisses : 

N.-D,.des-Chartrons : 7 h. 45, M. J. Gardèrcs 
rue Guadet, 5. 

St-Paul-St-François : 9 h. 15, M. N.-E. Larrieu 
rue Ravez, 14. 

ste-Enlalle : 9 h. 45, Mme veuve J. Aldigé, rue" 
i du Tondu, 42. 
| Ste-Geneviûve : 9 h. 45, M. J. Dugay, cours de 
i Toulouse, 303. 
l Si-Nicolas : 1 h. 30, Mme G. Berney-Brugeaud 

rue Laville, 18. — 3 h. 45, Mme veuve P 
. Ameau, rue Beautleurv, 7. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mmo veuve J. Tronche j rue do Preignac, (i. 
I St-Mlchel : 1 h. 45, M. E. Daurat, r. Gensan, 7 

St-Seurln : 2 h., Mlle P. Dedieu, 35, rue du 
Palais-Gallien. 

Autres convois : 
S h. 30 : Mlle L.-P. Tcssier, boul. de Bôales 9 
3 h. 30: M. H. Rieu, hôpital Saint-André. 

Heures Ttier» llaro" 

757 0 
756 0 

• 

Ciel Vents 

Minimale la ntiit 
8 heures du maUn 
Midi 

3 ù 
*.:> 
S.5 
9.5 

Pluvieux 
Tl". uuai". 

Nord. 
N.-E. 

ê Maxima du 'Our 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TXàir 
Momméja, sous-lieutertant au 88e (au front)-
Miles Yvonne et Marthe Momméja, M«» Jules 
Garrie, M. Alfred Garric, Mmo Faure-Hébrard, 
Mmo C. Sers, Mmo Monbrun et les familles Paul 
Sers, Henri Poissant, Albert Bônezech, Charles 
Fosse, Daniel Bénezech, Charles Bordes, Albi-
gès (de Vie-lmur), Meyer (de Lafflte), Bez (de 
Paris), Picard (de Montauban), Ducasse (de 
Paris). Momméja (de Paris), Nègre, Chabrol (de 
Nîmes), Aimé Guibert (de Millau), Alquier, 
Griffoulet et Armand Prat (de Mazamet), 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'asister aux obsèques de 

M. le Pasteur MOMMÉJA, 
Aumônier du 18e corps d'armée, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Décoré de la cro:x de guerre, 

Engagé militaire de 1870, 
Décédé accidentellement à Paris le 17 mars, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu, 
cousin germain et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 23 courant. 

On se réunira au Temple protestant, rue No-
tre-Dame, où le service religieux aura lieu à 
deux heure» et demie précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En, raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part, 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 mars 1917. 

Au comptant : 3 % nominatif, (il 60; dito au 
porteur, 61 60. — 5 % au porteur, 87 90. — Tuni-
siennes 3 %, 324. — Oblig. Ville de Paris 1S99-
.-.'étrop., 287 50; dito 19M-Métropol.. 301.— Obli-
gations foncières 1883, 310; dito communales 
1891, 292; dito communales 1899, 312.,,— Crédit 
lyonnais, 1,190. — Economiques 3 %, 326. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
1.001. — Midi, actions de 500 francs, 915; 
dito obligations 3 % anciennes, 329 50. — 
Nord, obligations 2 % %, 300. — Orléans, obli-
gations 2 'A %, 307. — Transatlantique, 246. — 
Suez, actions de 500 tr., 4,375. — Egypte, dette 
unifiée, 89 50. — Italie 3 M %. 65. - Portugal 
3 % Ire série. 59 40. — Russie 3 % 1891-1891, 59. 
— Ottomane 1901-1905, ns 50 — Nord de l'Espa-
gne, 422 50. — Saragosse. obligations 3 % Ire 
hyp., 357 75. — Prowodnik Droits, 390, 430. — 
Energie électriq. du S.-Ouest, 480; dito 6 %, 497. 

BOURSE DE PARIS 
du 21 mars 1917. 

BULLETIN PiMAriCIEP 
Marché calme. Rentes françaises soutenues, 

Extérieure et fonds russes lourds, Boléo et 
Suez en hausse, Rio-Tinto calme, valeurs rus-
ses lourdes, américaines très termes, Caout-
choutières calmes. 

MARCHF OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 20; non li-

béré, 88 30; 3 %, 61 60; Obi. Ch. 1er Elat, 391 75; 
Afrique Occid. française, 352; Tunis 1892, 326; 
Maroc 1914, 432; Argentine 1907. 481; 1911, 85 95 ; 
Brésil 1389, 66 05; 1911, 289 50; Chine 1895, 87 45; 
1908, 412 50; 1013. 435; Congo Lots. 66 50; Egypte 
unillée, 89 60; privilégiée, 78 75; Japon 1905, 85 50; 
Bons 1913, 532; Maroc 1904, 482; 1910, 473 50; Rus-
sie 1896, 53 50; Serbie 1902, 03. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris 1,010; Compagnie algérienne, 
1,210; Crédit Lyonnais, 1.191; Crédit mobilier, 
340: Banque de l'Azoff Don, 1,350; Banque na-
tionale du Mexique, 320; Banque ottomane, 428; 
Banque russo-asiatique, 780: Foncier égyptien, 
631 

Chcininf de fer (Actions). — Est, 774; jouis-
sance, 320; Paris-Lyon-Méditerranée, 1,005; Or-
léans, 1,125; jouissance, 720; Ouest, 709; Nord de 
l'Espagne. 422 50; Saragosse, 423. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 510; Comp. des Métaux, 970; Ce 
générale des Eaux, 1,450; Messageries M'afit. (or-
din.), 131; prior., 156; Métropolitain, 109 50; 
Nord-Sud, 115; Omnibus de Paris, 405; Sels 
Gemmes, 300; Suez, 4,100; joulsS., 3,500; Suez 
(Parts fondateurs), 1,650; Panama, 108 75; Pro 
cédés Thomson-Houston, 674; Tramways (Ce-
générale des), 420; Aciéries de France, 790; 
Aciéries do la Marine, 1,784; Chargeurs R,éu-
nis, Ce française, 1,300; Ce du Boléo, 1,000; 
Compt. et mat. d'usines a gaz, 1,438; Creusot, 
2,265; Fives-Lille, 725; Trélîleries du Havre, 302; 
Mines de la Grand'Combe, 2,350: Nickel, 1,400; 
Penarroya, 1,820; Phosphates de Gafsa, 800; 
Printemps (privilég.), 280; Say ordin., 460; 
Briansk (ordin.), 438; privil., 413; Rio-Tinto (or-
din.), 1,750; Provodnik, 375; Télégraphes du 
Nord. 999. 

Oblifiations françaises (Villes). — Paris, 18(30, 
522; 1871, 353 25; 1875,: 490; 1876, 486; 1892, 242 50; 
1894/96. 212 75; 1898. 296 50; 1899, 288; 1901, 304 50; 
1905, 328 : 3 % 1910. 266: 1912, 220 75. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 420; 1880, 
411; 1891, 297; 1892, 319; 1899, 316; 1906, 317; 1912, 
1S5. 

Foncières 1879. 450; 1S83, 310; 1885, 322; 1895, 
332; 1903, 350; 1909, 190 ; 3 'A 1913 libérée, 370; 
4 % 1913. 419. 

Bons a lots 1SS7, 56. 
Chemins de 1er. — Ardennes, 38S; Est-Algé-

rien, 320 50; Est 3 %, 336; nouv., 325; Midi S %, 
329; nouv., 331 75; Nord 4 %, 408; 3 %. 329; nouv., 
330; 2 Ui Mi 396; Orléans 3 %, 359; 1884, 357; 2 i/j 

\ Ame-
nas Vendus Prix 

du poids vit. 

 1 
Prix] 

1.4-57 1.386 138î> 14) tr. les 50 ktl. 1301141 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Gutraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnonî 

w. 
HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire 

Vendredi 23 mars 1917, à une 
heure, M sera vendu aux en-
chères : 

Divers meubles et objets mobi-
liers, phonographe et disques, 
Suspension, appareil photo, ins-
Irument de chirurgie, linge, ves-
tiaire, argenterie, bijoux, bicy-
clettes. 

W BARINCOU^rS." 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le dimanche 25 mars 1917, il 

*ara vendu aux enchères publi-
ques, par le ministère de 

M° FOURÉTIER 
> Bordeaux : 

Le matin, à 9 h. 30, à l'angle 
4u cours Balguerie-Stuttenberg 
tt du cours des Messageries-Ma-
ritimes : 

Deux baUadeuses, deux char-
rettes anglaises, un breack, lot 
ae vieilles boites, outils et bou-
teilles échantillons, 5 ballots de 
tolaques de liège, 9,000 paillons 
ftour bouteilles. 

Et le même jour, à 14 heures, 
à Bruges. (Maison Lataste, près 
le l'église) i 

2 billards, un établi', divers ou. 
tils de menuisiers et autres, 
irande glace, tables, breaok, 
charrette et balladeuse, char-
rue, bancs de jardin, une cuve, 
Jin pressoir, un lot de foin, bou-
teilles vides et environ 700 bou-
silles vin rouge vieux, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

VENTE JUDICIAIRE 
de Pommes à Cidre 
Le vendredi 23 courant, à deux 

heures et demie, ù la gare Bor-
deaux-Saint-Jean, petite vitesse, 
il sera vendu publiquement aux 
enchères, par le ministère de 
M. BOCHDAGEAU, courtier ins-
erit : 

Un Wagon Pommes à Cidre 
13,001) KILOS. 

Renseignements au courtier, a. 
la Bourse, et au consignataire 
d'oftice requérant, cours d'Aï' 
sace-et-Lorraine, 45. 

SOCIETE EN COMMANDITE 

des Forces mo.rices o'tscouie 
, Au capital de 350,000 francs 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété en commandite « Les For-
ces motrices d'Escoute • sont 
convoqués en Assemblée géné-
rale ordinaire pour le 15 avril, 
à 14 heures, à l'usine d'Escoute, 
à l'effet de : 

Approuver, s'il y a lieu, les 
comptes de l'exercice 1916, fixer 
le dividende, renouveler un 
membre du Conseil do surveil-
lance et traiter diverses ques-
tions. 

Le gérant : G. DEVISE. 

INVISIBLES sont les deux nouveaux postiches créés 
par la Maison; ils peuvent se coifler 

avec ou Bans raie; on peut se coiffer comme on veut; on les essaie gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

éf\ a tga ÊÊk lait toutes les nuances, s'emploie liquide ou 
«srf Ikm Sr'ô iMl ■ cataplasmes el est inoftensii élant extrait de 

la Icuille pulvérisée du Henné, cl est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: 8 francs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations 
nettoyages de têtes, manucure, etc., 18 Irancs. Cinq bons ondulaleurs 
„ Pft?1* I HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or | (Hors Concours) | Médaille d'Or 
Manucure 4fi, Chapcau-lîouge. Téléph. 10.71 l.nglish spoken 

VOILIER V 
MM. les Fils d'Henri Bitaly et 

>> informent les réceptionnai-
es des marchandises arrivant i lar voilier < t que ces 
narchandises seront mises sur 
|uai, bâchées ou non bâchées, 

ielpn les disponibilités, mais 
u en aucun cas ils ne répon-
ent des avaries ou dommages 
uryenus pendant l'emploi des 
âcbes. Les ■ marchandises sô-

ournent donc sur quai aux ris-
juesetpérilsdes réceptionnaires. 

AGIERS-FER8 Magnétos, mo-
IV 77 tours, aluminium, an-
Ihraclte, grandes quantités à v. 
te suite. Eo. Piiet, Havas, Bx. 

AU achèterait grande quantité 
vil racines de bruyère, soufre, 
fulfate de cuivre, homards ei 
J?„Uî?£n ro?e en bo!te- Ecrire of-
ire Gléon. Agence Havas, Bordx 

CHARRETIER ffl 
H aux dem«, 9, r. Dom-Devienne. 

uN ^IïET
1>:KAn' voiture Peu-Z?„ ^gt» Renault ou Berliet 

wl ,K
RP| commande à chaîne 1 fc^y-Wiaé 38, bjjr. cenu £oyto usé 

Administration des Domaines 
(Bureau de La Hoche-sur-ïon) 

Le lundi 26 mars, à 14 heures, 
a La ltoche-sur-Yon, dans la 
cour de la caserne Travot, il 
sera vendu aux enchères : 

Débris do drap, environ 1,780 
Kilos; 

Débris de toile, environ 500 k. ; 
100 kiîos- navresacs, environ 

kUosb-riS de vclours» environ 100 

IwP\e£
n

d'£?,ve,°»?«Ç "e cartou-ches, 2,000 kdos; papier d'ôcritu-
res et do registres ù mettre au 
pilon, environ 3,500 kilos, ù pren-
dre dans diverses administra-
tions de la ville de La Uophe-
sur-Yon. Ensemble, 5,500 kilos 

Pour les papiers, on pourra 
soumissionner par lettres cache-
tées adressées au Bureau de 
l'Enregistrement et des Domai-
nes, rue Chanzy. 

Paiement à la livraison, avec 
5 % en sus pour tous frais. 

BUREAU DE LANGON 

La vente de 24 Chevaux 
d'abord fixée au 7 avril, a été 
avancée au 29 MARS (vingt-
neuf), à 14 heures. 

A U PHARMACIE, BORDEAUX. 
»• S'adr. 80, rue de Marseille. 

PETITES OUVRIERES tailleuses 

BOUILLIE SIMONIMOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

à l'HYDRO-CARItO.\ATE DE CUIVRE 
Procédés Simonnot brevetés s. s. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre loute 
maladie crypiogamique el la préserve des parasites. 

Sulfate de Cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & Ci8, FABRICANTS, CETTE 

HERNIE 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison BARRERE, de Pa-
ris, informe ses clients qu'ils 
tiouveront ses appareils à sa 
succursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à BORDEAUX du 22 au 
26 mai inclus. 

DISJPOKTIBXJES 

5 tours Revolv. améric. triple 
harn. 8 avances autiua 41 m/m. 
dans l'auto, broche 52 m/m. Bou-
rel, 6, rue Plichon, Paris, 1 le. 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
I OU ILS l'ORMALI'I ES et OPÉRATIONS DE DOUANE 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
SEIUNOURET Frères, 8i-84-8«-88, rue Mandron, Bordeaux 

QACP.rFMIUIf d?i"c.'v IM*" Annonciade, reçoit pensionnaires. 
OHUL I LiVI lllL bdCaudéran«tr. Pasteur. 5. Bx-Caudéran. ConiUlUtioii. 

N EU R A STH EN IE GNÉS^A GI^
AE-

BOUCAUD. spécialiste, Marmande Lot-et Garonne). 

LesPastillesCompriméesduDrDupeyroux 
exposées 6 lachaleursegivrent decristaux, ce quidémontre 
leur forte teneur en éléments volatils. En dégageant des 
vapeurs antiseptiques dans la bouche, dans la gorge, le nez 
et l'arbre respiratoire, elles préservent des petites et des 
grandes infections (rhumes de cerveau et de poitrine, 
bronchites, pneumonies, pleurésies, etc.). 

C'est le remède h mm% H %7Â lielle qu'en soit la 
par excellence de la Hl*HJr^9 cause : laryngée, pha-
ryngée, bronchique, pleurale ou pulmonaire. Elles libèrent 
eusst les voies respiratoires grâce & leurs propriétés 
expectorantes.— Comme elles no contiennent ni colorants, 
ni calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger. 

Le D» DuPEYnoux, 5, Squ«re de Messine. Paris, envoie une botte de ses 
Pastil.es c;»l'20eu timbres ou mandat. Il consulte gratuitement par 
correspondance et envoie «ratis, sur demande. ses brochures médicales 
documentaires et un questionnaire, contre 0.30 c, prix de l'affranchis'. 

606 Voies urïnaires GUÉK1SON DE LA 
SYJPHIXiIS 

conlrolee pari analyse ta sang. Clinique WASSERN1ANN» 
28, rue Vital Caries. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

DEMANDE filmme de service, UblllftllUE, 30, rue Rolland. 

IV. camion Charron 20 IIP prix 
»avantag. Guillot, 13, r Binaud 

A \. meublé plein centr.,malad., 
bénef n.s.OOOf p an. sac. à lii.OOû' 
Presse. Le. P.eg, iiavas, JBp.rdx._ 

M aehine à 6c™, i™ marq., bicol., 
march. arr., pet. prix. 52, ail. 

deTourny, Iuter-Otliee. Tél. 9.01. 

UHII C "'OLIVE pure, douce, 
nUILC 10 lit. 29 fr. franco colis 
post1. Ciovesi. Lambesc (B.-d.-R.) 

POUR CAUSE DE MALADIE 
if céderais mon commerce tr. 
Ot bien achal. p. 3,000 fr. Epi-
cerie, 50, rue de Kater. De 2 à 4 h. 

Ouvriers tourneurs, tourneurs-
outilleurs, ajusteurs, sont dcm. 

à la Soc. anonyme de trav. mé-
tal., 38, ch. Blrambitz, Bègles. Se 
présenter avec référ. sérieuses. 

GRANDS MAGASINS av. gr<i°s 
coursàl. quai pr.gare, p. entrots 

ou gd° ind. Ec. Pink, Havas, Bx. 

BUREAU américain ou autre 
même type demandé. Ecrire, 

Monteil, Agence Havas, Bordx. 

ON 
DEM. b. piano occ, px mod. 
Ec. Jean André, Havas, Bx. 

I IVIV1A lussiveincomparable. 
LlAlïln Produits Passerelle, 
40, r. do la Rousselle, Bordeaux. 

SULFATAGES S: X. 
sages garantis, livraison immé-
diate. Produits Passerelle, 40, 
rue de la itousselle, Bordeaux. 

MAI1DIFRQ <!t Planches pin 
iHftUmCnu toutes dimens°M 

à vendre, 136, rue ^elleville. 

WAGONS 
réservoirs et plate formes 

CAMION - AUTOS RESERVOIRS 
Livraison rapide. 

MATHELLON & TANTADD, Bordx. 
20, r. Pilliers-de-Tutelle. Tél. 30-59 

ON DEM. un chauffeur d'auto. 
S'ad. Cahuzat, 41,r.Sablières 

JEUNE GARÇON de courses de-
_.JDa.aj>i)é. fio.ujyx, 45, ft y.iUediem 

CIME femme ou deux travail-
lé rlC lant ensemble sont dem. 
pour service volailles et proprié-
té. Ec. Rouquelte, Bavas. Bx. 

nu DEM. bonnes garnisseuses 
Un et un jeune garçon pour les 
courses, au « Bonnet (le Fan-
chon», 43, fiLacs .Gambetta, £x. 

41, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 

LONDRES 2'«;SWBS 
THE FARMERS' L0AN AND TRUST COMPANY 

Incorporée IS22 
1623,William Streetandl'SS, FlfthAvenue 

[n'i'i-yiN NouvEAugnn>° 
tU nu Î7. r. Peyrouiiet OU >■ 
VINICOLE NOUVELLE 

dt Normandie pur jus 
extra. 45 fr. i'Iiecio. 

OPERATIONS de BANQUE avec l'ANGLETERRE et les ÉTATS-UNIS 

MALADIES INTIMES 
yfdP'b <#%Syphilis, traitées à « INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST 
■^i!i_Bl?ft 23' COurs de |,|ntendance» Bordeaux. - Renseignements gratis et cor,es„on-
TbgF^& ^Btr dance discrète. — Môme Maison à Lyon, 17, rue de la République 

ÂDX DAIÎÎESDE FRANCE 
On dem. des ouvrières p. costu-
mes tailleur et robes de miettes. 

comptable demandé pour 
Bordeaux. Adresser offres 

avec réf. à Pau, Ag. Havas, Bx. 

I IIIDCIIDC demandés, alimen-LlVKEUlfO tation. Docks de 
Guienne, 1, r. la Rousselle, Bx. 

f|U DEMANDE une bonne à 
UN tout faire avec références, 
10, rue Charles-Lévêque, 10, le 
matin de 10 heures à 11 heures. 

«ifti ICDC très belle avec DOU-

VULlknC laillers et pigeon. 
nicrsav.M",Plantey,91,r. Chevalier 

AIIVRIERE RINCEUSE DE BOU-
UU TEILLES est demandée. — 
Marchand, (16, rue d'Arès, Bdx. 

Remiso «, Neuf 
garantie machin, à écr. toutes 
marq., devis gratuit. Intcr-Ofli-
ce, 52, ail. de Tourny. Tél., 9.61. 

C tisseuses et app. eliss. dem., 82 
r. Frère. Trav. b. rémunéré! 

AJUSTEURS et TOURNEURS 
demandés par maison Saint-

Martin. 116, cours d'Alsace, Bx. 

0 UVRIERES demandées, 82, rue 
Frère, 82. Travail facile. 

Vêtements imperméables Dames 
amples, à la mode, tissus lins 
Prix sacrifiés : 41, 48 et 52 fr. 
Rue Esprit-des-Lois, 37, au 1er 

C hambrier, acide suif., mobilisé 
à Miramas (B.-du-Rhao) Cher-

ï!^r>p.ermu?ant Ud* ou env. Eer 
MORA, acide suif., Miramas ' 

Bon Sténo-Dactylographe 
sachant bien le français et si 
possioie l'espagnol, ayant bon-
nes références, demandé par M. 
Loulset, 42, r. Tourat, Bx. Urgent 

Transports en Ville 
Les Etablt» j. l'ajan . Larrieu 

et Cic se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 -30 

Comptable tiend. forf. comptab. 
Bordx. Ec. Dave, Havas, Bx. 

ON dcm. dame tr. sér. conn. aff. 
comm. compt. Ec. Mège, Hav. Bx 

I dem. j. homme instruit p. bu-
reau. Ec. Expert, Ag, Havas, Bx. 

D AD casse-croûte à céder p. 
DHII Bacalan à sais Px, 12,0fX)r 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

AIITftÇ Plusieurs occ. Intéres- , 
MU i U» gantes, 33, r, Lebrun. J 

HO Pièces toiles à voile n<> 5 dis. 
tO. pombles. - H. ROY tu. 
quai de Bourgogne, 10, Bordx. 

A V ,DEL,(;NAGES pin, rendu 
S.Ï^SPW le, Clavières. u rué 
&aint-Jame^dc 13 h. à 14 h. 30 

ON PI
E?'' 3' homme déb. P. bur 

rents"aTCî*
 v

P

P

réSe,
?
té

 WrT 
BH«, ea» m» YMfaUnif njXi 

AUX 4 FRÈRES 
On demande des ouvrières pour 

la robe jupe et, corsage. 

AUXILIAIRE cl. 1894 brigadier, 
"cadres ateliers de chargement 
Montluçon fAllier), demande 
permutant Bordeaux. S'adresser 
dt, quai de Paludate. Bordeaux. 

état. 2,50Qf. Ec. bauvaget.Hav.,Bx 

Location machines à Ecrire 
S''"ÎÎ"M Que part, ailleurs. 
Comptoir, au, r. Ste-Catherine. 

CIDRE 
VINS extra p. débitants et partie. 

Guérin. rue Vohaire.Talence 

S uis acheteur de bouteilles vi-
des, tous types marchands. — 

LAPEYRE, 166. cours Saint-Jean. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 30f 50 
BILL'S PHOTO C, 12, t. S"-Catlitrija 

AUTO-LECOIS 
BH.IiVfc.1 L.AH.A N 1 l 

251, r. Judaïque GV<?
K

M\VX ,S 

QAPC FEMME lrocl Rec. pens. 
QrtUE. Consult. Se charge enft. 
Mme COUTURIER. 85. c. d'Espayne 

LOCATION Machines â écrire 
rt

r
1p^nm,ai q'- ,(le|'- 10 fr- P- mois. Inter-Offlce. 52, al. Tourny, t.9-6i 

A VENDRE DE SUITE 

su o c o rra o lb ï S e 
excellent état dé marche, fabri-
quée par Garrett et Sons. Leis-
ton, prête à fonctionner. Pour 
1 examiner, s'aoress. ù la Société 
anonyme La Cornubia, Bi-BastJo 

J 'AC'IETE t«: meubles, coffres-
foris, débarras cause départ Ou 

décès CLAVERIE, 15, c. d'Albret. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11. rue Guiraude, Bx, 

(TURC * COUVER : Leghorn. 
«LUI O lira h ma, Maiines, etc. 
Elevage du Sépic, Le Bouscat. 

Mlle MEYRE 
8* - rue Judaïque - 82 

BORDEAUX 

BRODERIE 
EN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage et Sontache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

ON 
DEM. camionneur actif p. 
gares, 18. pl. Capucins, Bx. 

ntl "DEMANDE tourneur-rache-
Ull veut sur cuivre, S5, boule-
vard de Bèglos. 

|)U DEMANDE REGISSEUR pro-
Uli priété palus. — Ecrire à G. 
Devès, poste restante Bordeaux. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
Jouce, exquise, la plus pure 

Postai 10 lc°> 30 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill contre 0.(10 
Huilerie St Roch. Nice. Ag« d<w« 

SEMELLES plates, hêtre, 16 au 
31, disponibles de suite. Exp. 

par 1,000 paires. Ech. sur dem. 
— S'adresser à M. FAUVEAU, 
15, uu ï4*B»fiLt, à MAîiàiît. 

J'aebete lion prix IOIIM I«»S i 
MEUBLES RtcHKs ei SIKPX.KS| 

Mudrrnes el Ancieiib 
Déchs'-rat, coors o'ilbret, y9, Bordeaux! 

© J3L G-E - F E 3VIE 
1" classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

RURGALASSE, 190, r.Judaïque, B» 

STEM oirComspondJsce en 12 leçons 
aO'SOIW. Résultai sût. 

Brochure et t" leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGRiPHigtlE 

0E BORDEAUX. I 5. rue Prévôté 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux meubles, antiquités, etc. 

Gatinsau. U, cours d'Albret, Bx. 

BON CONDUCTEUR MECANI-
CIEN demandé pour conduire 

moteur de minoterie. - Ecrire à 
TASM1» Agence. HftYas» fordx. 

Tous battus 
les records des prix des rasoir» 
mécaniques avec lame acier 
trempe, pouvant se raser san* 
crainte de se couper. Prix: 3 fr. 
Par poste r.commandé, envoyer 
« fr. 15: HENRY et CAMILLE. 
45. cours Chapeau-Rouge, Bordx, 

R ELIGIEUSE donne secret pouf, 
guérir enfant urinant au ut. 

Ecrira Maison Burot, à Nantes, 

est recherché pond 
louer ou acheter* 

rue du Jardin-Public. Offres 43 

A U 2 gr. camions (i ton., i! tom-
■ » ber., matériel déménage-

ment. 100, r. République, Cognao 

5 A 20,000 FR. ù prêter sur hyrv 
(VV échoppe vide avec g>< jar« 

din; rente 10,000 fr , 1 tête «5 ans, 
VALETTE. 6, Impasse Vignoile. 

Personne âgée, habitant petit» 
localité, dcm. bonne d'âge, sa< 

chant bien cuisine. Bonnes ré-
férences. Ecrire A Uélos, à Cas« 
telnau-Rivière-Basse (Haut.-Pyr.) 

MEMAPC vacher cultivateur. 
IÏICil\lnUC demandé pour envi-
rons Bordeaux, Uitte,a;i,r.Delurb« 

ON DEMANDE afdVeoS 
ble et un commis vendeur. Cha-
pellerie, 39, cours Victor-Hugo, 

S uis aehetr joli matériel maq, 
pouv. servir pf mercerie, ling. 

Faire o;T. mag. P»« GiN», Langon. 

C HARRETIER VIGNERON de-
mandé, Ile d'Arcins, La l'resn* 

Paysan viuneron demandé pour 
propriété près Bordx. Chas-

saigne, iy. c. de Bayonne, Bordx.-

Dame professeur expérimenté 
français, anglais, espagnol, pia. 
no, mandoline, dessin, peinture, 
désire s occuper quelques h. p. 

lamille. Rélérences loi- ordre — 
Ecrire : Bourrai, poste Pessaov 

MI
1"^oT4Ïer^.u..,u

D°«^-.fr-quai Bourgogne. 

|ERDIJI bouton manchette rond, 
or. 151, r. Judaïque. Récomp, 

nfcRDU par ouvrière dimanche, 
" a la foire, fourrure. Prière 
rapp. r. Ste-Ellsabeth. 41. Réo, 

CHFVAIIY Célestin ROURRK 
UnCVftUA CAUD, route di 
1-ronsac, Llbourne. reçoit le 21 
courant deux grand convois d< 
tous genres et tous otii, Uca 
choix £o.u,r labo.aï. 

TRIBUNAL Dr OHMMÎBCF I1E BORDEAUX 
du 20 mars 1917 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 20 mars 1917. rendu sur r»* 

quête du débiteur, le Tribunal a déclaré enl 
état, de liquidation judiciaire le sieur J. Mis-' 
rarli, fabricant de chapeaux, demeurant à BoH 
deattx rue d'Arès. L'. — M. Videau est nommé 
juge-commissaire et M. Tabuteau, arbitre da' 
commerce liquidateur provisoire chargé d'as< 
sister Te débiteur. i 
E —' LA !■■!■ —-—™ 1 ! W 

MJVEILES COMMERCIALES^ 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 20 mars 1917 1 

Cours relevés par le Service de l'inspectloil 
des marchés et halles centrales de Bordeaux I 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualitéi 
Jes 101) fctilos, 350 à :W5 fr.: 2e qualité. 285 à 300 
francs; 3e qualité, Ï50 à 275 fr. — Périgord ou? 
Basque, Ire qualité, les 100 kilos. 340 à 350 fr.J 
2e qualité, 2G0 à 280 fr.; 3e qualité, 230 à 240 tri 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 fr} 
i 3 fr, 50. \ 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 5 fr. s 
15 fr.; gravettes. le cent. 3 fr. à 5 fr.; portugai-
ses, le cent. 3 fr. à ti fr. 50; moules, le coliv 
12 à 14 tr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 fr. à 10 fr.; mart< 
darines, le cent. 5 fr. a 9 fr. ; oranges, le cent< 
il à 12 fr.; poires diverses, les 100 kilos, 110 a 
130 fr. ; pommes roses, les 100 kilos, 100 a 130 tv.j 
pommes diverses, les 100 kilos, 80 à 100 fr. 

Lapins. — Lapins morts, gros, les 100 kilo% 
335 a 350 fr. , 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 9 ttf 
à 10 fr. j 

CE tifs. — Midi et marques similaires, le miff 
le, 1-15 à 150 fr.; Nord et marques similairesv 
140 a 145 fr.; Maroc. t20 à 125 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 0 fr. 60 a 
1 fr. 50; choux-lleurs du pays, la douzaine, 5 a 
ffl fr.: de Pemignan. ,5 a 11 fr.; choux da 
Bruxelles, le kilo, 1 tr. 25 a 1 fr. 50; choui 
pommés, la douzaine, ;l fr. à 10 fr.; chicorée/ 
la douzaine, 1 fr. 50 ù 1 fr. 60; cresson, la don? 
zaine. 1 fr. 20 à 1 fr. 50; carottes, le paquetj 
0 fr. 75 a 2 fr. 50; épinards. la douzaine, 1 fr. 2(1 
a 1 fr. «0; laitues, la douzaine, 1 fr. 50 a 2 fr.i 
navets, la douzaine, 0 fr. 35 à 1 fr.; oseille, li 
douzaine. 2 fr. h ? fr. 50; pommes de terre vieil* 
les, les 100 kilos. 20 à 33 fr. ; raves, la oouzainei 
0 fr. 75 à 1 fr. 50; salsifis, le paquet, 0 fr. 75 S 
1 fr. 50. j 

Poissons de mer. - Anguilles grosses, le kit 
lo, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; anguilles moyennes, l«f 
kilo, 1 fr. 75 à 2 fr.; anguilles petites, le kiloj 
1 fr. à 1 fr. 50; barbues. 1^ kilo. 3 fr. 50 à 4 fr.J 
crevettes (Arcachon), le kilo. 4 à 6 fr.; crevett 
tes (santé), 6 à 8 fr. ; éperlans ou trognes, 14 
cent, 2 fr. 50 a 3 fr.; grondins moyens, les six, 
2 fr. à 2 fr. 50; maquereaux, le cent, 3 fr 
3 fr. 50; merlans, là douzaine, 2 fr. ù 2 fr. 25 
merlus, le kilo. 4 fr. a 4 fr 50; mulets moyens; 
le kilo, 3 à 1 fr.; raies, lo kilo. 1 fr. 25 à 1 fr. 75j 
r outre te barbet», la douzaine. 4 fr. A 4 fr. soi 
rousseaux. la douzaine, 2 fr. 50 a 3 fr. 50; sar< 
dines de Collioure. le cent. 6 à 9 fr.; soles gros 
ses, le kilo, 12 a 16 fr.; soles moyennes, le kilo» 
9 a 11 fr.- soles petites, le kilo, 7 à 9 fr. 

Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 5 
9 fr.; lamproies, la pièce. 5 a 8 fr. ; saum 
congelé, le kilo, 7 fr. 50 à 8 fr. 50. 

Volailles. - Canards, 100 kilos. 400 à 430 tr.t 
dindes gros, la pièce, 12 fr. à 18 fr.; pigeon» 
fuyards, les vingt, 22 à 30 fr.; pigeons gras, lei 
vingt. 40 ft 45 fr. ; pipons moyens, les vingt. 35 àj 
•10 fr. : poules et coqs, les 100 kilos, 4?0 à 450 fr.l 
poulets, les 100 kilos. 480 a 585 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX-
du 21 mars. 

ion| 

(Droits d'octroi et d'abatage noD compris), 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 21 mars. 

• Huile de colza, 250 fr.; huile de lin, 243 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 20 mars.- . 
Cuivre. — Disponible. 136 livres; à termaï 

135 liv. 10 sh. . 
Best Selected. - Disponible, 149/145 livres. 
Etaln. - Disponible, 214 livres; a termaj 

213 livres. 
Plomb. — 30 livres 10 sh.; à terme, 29 livres' 

10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 mars. 

Essence de térébenthine. - Lourde. - Disp 
nible 53 sh. 3 d.; février, 53 sh. 3 d., vendet 
mars-avril 5 s.'i. 6 d., accepté; mai-août, 
sh 3 acheteurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 6 d. 

I o. 
.sparf 

CREDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION DE 2 MllUttliS D'OBLIGATIONS i 

de 300 fr 5 <i avec LOTS il 
rapportant 16 fr 50 d'intérêt par an. 

PRIX d'ÉMISSION : 2SS francè 
Les Souscriptions sont reçues -. 

1» Pour les Titres non libérés 
20 fr. en souscrivant - 25 fr. à la repartition 

le surplus en 9 versements échelonnés sur 3 ans 
2° Pour les Titres libérés 

50 fr. en souscrivant — 230.40 ù ta répartition. 
6 tirages par an pour 2.470.000 fr. de lot. 

dont I de 500.000 et 5 de 250.000 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique le 24 MARS 1917 
A PARIS . AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

et dans les principales Sociétés de Crédit.fo 
DiK»Li» , Chez HH. les TRESORIERS-PiiYEU iS GENERAUX 

B«p»rt!mits i Ckcz ai.lis liECEVEUIIS PARTICULIERS dis FINANCE! 
OU DANS LtS AGtNCES ET SCCCI RSALES DES !OClËTÉ« 

Les sousçriptionssontre«ues etPattribution des litres rtutV 
sans dislineiion en obligations foncières ou communales. 
On peui. souscrire par correspondance pour 5 titres et plus* 
Hitiet imirei ij Bull. ttesAnn. \tgi\ei et oo/ifat.d» 26 fenitr 1917? 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georpea BOUCHON1, 

y 

* 


